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fait, se trouvait un encrier de style elle noue attéle à son ch ir et trou / |* E |"T,r\ I* /\TT HP R fl H I I fl I PO 
empire entre deux coupee de bronze le moyen de prendre à ceux / L 111 I K r Ml I I III" |\/| |" I I FS I !■ 
et d’unyx remplies de cigarettes : le qu'elle embranche le meilleur de Lll I llLI U I UL IVI LU Lr LLmV/ 
Prince puisait constamment dans *eur existence et de leur activité, 
ces coupes, car il fumait durant Klle absorde les heuies, concentre 
toute la journée, en recevant, en les facultés, éloigne du foyer etjexige 
causant, en travaillant, en marchant, des sacrifices de toute sorte.Ëtle expo 

CHEZ LUI se aux critiques acerbes, aux accu­
sations malveillantes, et aux soup- 

Quand une délégation politique ,on, lel moiu, gélléreuI. Elle en.
venait lui rendre visite, il avait ,r6 da0, jg Vje fernlde, en scrute les 
une pose favorite depuis longtemps j rocretl le, plus 8acré8 por ,e| 
adoplée et qui produisait toujours * un public jaloux et moqueur. 1. 
sa petite impression sur les fidèles: fsut euün dép08er a ses pieds la 
il se tenait aiots debout, le dos ap- gerbe de ses ambitions, subir en 
pnyé contre la cheminée, les deux 80n nom tOÜ, |e, déboi].„ dm 
moins croisées derrière lui; et, la nilé de raarbr6i eile va toujoura
léte inclinée en avant, presque oon. „___ . , , ,,. „ . ... '.. , sans compter ceux qu'elle écrase etimmobile, la voix lente, il dévelop. _ . À .
pait posément et nettement ses idées 80uven‘ nouveau 8,turne, dôvo- 
s'efforçant de paraître inconciliable, ra"l,l8es Pr0Pref enfanl8‘ 
immuabl.,décidé. L homme politique ne s’appar-

Avec son visage pâle «t entière- lient pas , c est une victime, un
ment rasé, sa poitrine bombée, ses sacn • 11 A éi.r.t l histoire de |
yenx noirs remplis d’éuergie, son bien des martyra- Nous connais- 
front large, ses épaules hautes, son 8one ^es marlyrs de la foi, les mai 
cou puissant, ses cheveux plats et l^re de la K6»oluliou. Je croie 
rares ramenés vers le mil,eu du 9^'ou trouverait ample matière à 
crâna en une mèche savante qui une histoire dus martyre de la poli- 
semblait indisciplinée, il devenait tl(Iue-
alors le portrait vivant du Grand Ce n'est pas que je sms ennemi
oncle «l’Empereur,, comme il disait de la Pol,l,(Fie el “»■' adhésion lu.
en parlant de Napoléon 1er en esl 88118 doute fort indiliérente, 
affectant, d'oublier ainsi Napoléon maie elle masque de son nom tan1

d’exploitations, et abrite tant de 
mesquineries personnelles ; elle 
marche forcément accompagnée de 
tant d'accnmonies, de mensonges et 
de roueries inavouables ; elle cou­
vre de taut d’accrocs et de blessures 
la réputation de ceux qui sont le 
mieux inspirés ; pour les quelques 
heureux qu'elle fait elle compte 
tant de déçus que je «’échangerais 
pas contre des poignées d’or l’insoi - 

questionnant, ciance que je professe à son égard
Mais comme toute les misères de ce i>y 
monde il faut bien la souffrit' puis­
qu’on ne peut la supprimer. El dans 
le principe, l’art de la politique est 
une bonne et noble chose. Elle 
est scaur du patriotisme et, senti­
nelle avancée, elle est appelée à 
surveiller les intérêts du peuple au 
point de vue social et industriel La 
politique d’un pays, c’est la ruine 
ou la prospérité. Chaque nation 
doit avoir la sienne, variant avec sa 
population, ses richesses, ses pro­
priétés, ses ressources, et ses asp;- 
rations.

Et cette politique, quelle qu’elle 
soit doit lutter pour le triomphe des 
grandes idées, pour l’avancement 
du progrès matériel, pour l’améiio- 
ration des masses, pour les bonnes 
causes et les bons principes. La de­
vise et la religion de toute politi­
que doit être l’honnêteté.

Mais depuis que l’égoïsme fait 
loi ou a prostitué la politique,jou 
l’a m se au service d’interets ptr- 
soun ls et comme le patriotisme ou 
l'a détourné de son premier but 
Elle est devenue une agioteuse, 
brassant les flaires, fomentant les 
discordes et divisant ceux qui de­
vraient rester unis. Kl dans ce heurt 
d’opinions contraires et d’intérêts 
individuels la grande fause natio­
nale qu’on proclame à son de trom­
pettes est souvent oubliée.

Toutefois il faudrait être pessi­
miste à outrance pour ne pas re 
connaître qu'il y a encore de par 
le monde polit..e des gens con­
vaincus et loyaux, probes et dévoués 
jouant carte sur table et sans re,â- 
che et sans espoir de rénumération 
au succès de la cause qu’ils ont em­
brassée. Nier cela serait nier la 
conv.clion, la loyauté et le patrlo- 
lisrne, ce qui serait absurle.

En somme, en dépit de tout cela, 
la dernière bataille électorale ne 
fut pas sans attiré toute mon a ten- 
tion. L’importance des questions 
en jeu était trop grande pour lais­
ser qui que ce soit indifférent On 
counait maintenant l'issue de la 
lutte Chaque parti a compté ses 
morts et calculé le terrain perdu ou

LA VIE ET L\ CARRIERE
DU PRINCE

boue lui sembla indigne de son 
rang. Profitant d’une courte ma­
ladie, il se fit évacuer sur Conslan- 
tinoble. Là, il reprit sa vie d'intri­
gues européennes et Napoléon III, 
jugeant avec raison que son influ­
ence était nuisible à celle de notre 
ambassadeur, le mit en demeure de 
rejoindre sa division ou de rentrer 
immédiatement à Paris. Ce fut ce 
dernier parti qu’il adopta. Mal lui 
en prit, car le soldat, qui juge sur 
les faits apparents, le chansonna et 
durement.

Il parut alors à l’étranger deux 
brochures sur la Condduite des affai­
res d'Orient. Comme elles réprodui­
saient une portion de ces idées onjles 
lui attribua. Elles n’étaient pas de 
lui; mais évidemment elles sortaient 
de la plume de quelqu’un qui l’a­
vait approché de très près.

Lors de la campagné d’Italie, il 
commanda le 5e corps: Politique et 
Militaire, disaient à la tin de la 
campagne les soldats de l’armée 
D’Italie, consacrant ainsi deux mots 
caractéristiques d’un rapport. En 
effet, le 5e corps n’eut aucun com­
bat à livrer, fit une série de marches 
heureuses sur le flanc des Autri­
chiens et rejoignit l’armée juste à 
temps pour que son chef partici­
pât efficacement aux préliminaires 
de paix.

En 1870, le prince Napoléon était 
en voyage lorsqu’il apprit la décla- 
rasion de guerre.J 11 accourt su 
camp, mais l’Impératrice, chargée 
de la régence, s’nquiéta de son 
arrivée et c-aiguit son retour à 
Paris. Le 2 août suivant, le général 
Dejean, ministre de la guerre par 
intérim, rendit l’arrêté ci après:

Par ordre de l’Empereur. 8. A.
L le prince Napoléon général de 
division, est attaché au quartier gé­
néral de t’armée du Rhin, à dater 
du juillet 1870. Le Prince emme­
na .-a maison militaire.

Le 19 août, le maréchal Mac-Ma­
hon prenait a son tour l’arrêté sui-

impériale, en vertu de l’article 6 du 
sénatns-consulte dr 7 novembre 
1852, étaient donc toujours subor­
données à la volonté de l’Empe-

Que dès lors, la situation faite au 
prince Napoléon-Joseph Bonaparte 
pas le décret du 9 mars 1851, ne 
constitue pas le grade, etc*, etc* 

Cette décision fut aussi cruelle 
pour lui que les proscriptions: car 
il tenait beaucoup à son grade dans 
l’armée.

Un seul souvenir lui restait de sa 
carrière, la médaille militaire que 
Napoléon III lui fit adrsser par le 
colonel Renaud, le 25 octobre 1854, 
comme preuve de sa satisfaction 
comme souverain et de son amitié 
comme cousin.

Le prince Napoléon, qui aimait 
peu les décorations, bien qu’il fût 
grand-croix de tous les ordres de 
l’Europe, attachait un prix tout 
particulier à cette médille militaire.

SES DEMEURES 
Nous n’avons pas besoin de rap­

peler qu’il eut comme habitation, 
sous l’Empire, le Palais-Royal, le 
château de Meudon, et, par instants 
la maison pompéienne de l’avenue 
Montaigne, où l’on représenta un 
soir, devant l’Empereur et l'Impé­
ratrice, la jolie comédie en un acte 
d’Emile Augler. Le Joueur de flûte, 
avec Madeleine Broham et Geoffroy 
puis La femme de Nicodèm*, avec 
Mmô Favart.

Autour de l’atrium, dont le bas­
sin de marbre formait le centre, 
ôtaient rangés les bustes de Galbe 
rine Wurtemburg, mere du prince 
Napoléon; l’impératrice Joséphine 
de Marie-léOuise, de de Lœtitia Ra- 
mollmo, d’Egliae, de Pauline, de 
Caroline Bonaparte et des freres de 
l’Empereur Joseph, Lucien, Louis, 
Gharles et Jéiôme.

Sur les murs, l’Automne s’endor­
mant dans les bras de l’Hiver et le 
Printemps couronnant l’Eté de ses

Dans le grand salon rouge, une 
foule d’ob’ets d’art se rapprochant 
de l’art romain. Gérôme y avait 
peint Homère chantant ses vers, et, 
de chaque côté, V Iliade et Y Odyssée.

La salle à manger et la bibliothè­
que n’étaient pas m< ins remarqua­
bles, et, dans la seire, le Prince 
avait dressé une sé. ie de bustes de 
Napoléon 1er à tous les Ages de sa

NAPOLEON MEUBLES I MEUBLES!
NOTES INTIMES 

Tout a été dit sur le Prince pen­
dant sa longue et cruelle agonie : 
et après la magistrale étude que 
Georges Thiébaud a publiée ici 
même samedi dernier, il ne reste 
plus qu’à donner quelques notes 
intimes sur la vie et la carrière de 
celui qui vient de disparaître.

Nouveaux et a Grand Marche
AMKüHI.KMRNTS DK SALON, DK SALLK A MANOKR. DK ('HAMHKR A (XMJ 

8t'HKR DANS TOUS LKS OKNRRS KT TOUS LES PRIX,_OHK£

Le prince Napoléon était né à 
Trieste le 9 septembre 1822 ; il 
meurt donc dan» sa soixante-neu­
vième année.

Jérôme Bonaparte, son père, le 
plus jeune frère de Napoléon 1er, 
était roi de Westphalie ; et sa mère, 
la reine Catherine, cousine de 
l’empereur Alexandre de Russie, 

_ était fille du roi de Wurtemberg. 
Après la chute de l’Empire, le roi 

Jérôme et la reine Catherine s’étant 
réfugiés en Italie, ainsi que Mme 
Lœtitia, mère de l’Empereur, c’est à 
Rome, dans cette ville même où il 
vient de mourir, que le prince 
Napoléon fut élevé. 11 alla ensuite 
à Florence, puis à l’écrie de Louis- 
bourg, en Wurtemberg, école d’où 
il sortit le premier.

En 1840 il quitta le Wurtemberg 
l.e plu* ardent désir de sa jeunesse 
était de rentrer en France et de 
servir celte patrie dont il devait 
tant de fois être proscrit dans la 
suite. Et quand la Révolution de 
1814 rouvrit les portes aux Bona- 

4 , parles, ce fut lui qui, le premier de
' ta famille, reconnut la Révolution. 

Quelques semaines après, élu dépu­
te de la Corse, il était le plus jeune 
des membres de la Constituante.

11 prenait bientôt dans celte as 
semblée l’initiative u’une proposi­
tion pour l’abrogation des lois d’exil 
rendues contre les Bourbons, et 
dans l’éloquent discours qui fut eu 
quelque sorte son début oratoire, il 
s’éleva contre ces mesures de pros 
cription dont il devait souffrir lui 
aussi jusqu’à sa mort :

“Plus que personne j’ai souffert 
, de l’exil ; je pourrais vous en parler 

avec émotion, à vous qui ne l’avez 
jamais supporté. Je pourrais vous 
dire les tortures, toutes les illusions, 
tous les dangers qu’il contient, moi 
je l’ai subi pendant vingt-cinq ans ; 
et c’est précisément parce que je 
connais trop bien ce qu’il y a d’o­
dieux et d’inutile que j’ai déposé ma 
proposition.

Ceux qui ne comprennent pas ce 
eenliment de générosité et de justi­
ce, je les plains.

LE PRINCE DANS L'ARMÉE 
Le prince Napoléon n’a jamais 

aimé l’uniforme, mais lorsqu’il l’a 
porté devant l’ennemi, notamment 
à l’Alma, il y

Lorsque l’Empire eut été procla­
mé, après quelques tiraillements de 
famille, l’Emper ur le nomma, le 9 
mars 1853, général de division hors 
cadre et l’appela, l’année suivante, 
au commandement de la 3e division 
d’infanterie de l’armée d’OrienL 

Bien qu’il eût passé quatre ans à 
l’Ecole militaire de Ludwisbourg, 
le Prince était fort étranger aux 
choses du métier; de plus, son élé­
vation subite au sommet de la hié­
rarchie avait fort irrité l’armée. Il 
fallait trouver une occasion de rom­
pre la glace et de prendre le contact. 
L’excellent général, depuis maré­
chal Canrobert, s’en chargea.

Un petit camp fut organisé à Hel- 
^ faut, en 1853 ; le prince y vint pas 

ser quelques jours au mois de juin 
s’y montra aimable, mais peu pré 
occupé des manœuvres qu’il devait 
y apprendre

A l’armée d’Orient, où il cjm- 
mandait une superbe division, en 
sa qualité de prince, il se mêla fort 
de politique. Opposé au maréchal 
Saint-Arnaud, il s’entoura de 
grands aventuriers étrangers et rê­
va de refaire le royaume de Pulo 
gne, le roya me de Hongrie.

Comme général, il fut parfait de 
sollicitude pour les soldats pendant 
la déplorable expédition de 'la Do 
brutscha et fort brillant à l’Alma.

** Le lendemain d'Inkermann, la lat­
te obscure des tranchées dans la

Harris & Campbell.
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Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant

III.
C’était l’évocation du géant qui a 

vaincu l’Europe!
Au contrairs, quand des intimes 

se présentaient ch--z lui, ils le trou­
vaient enfoncé dans un mœlleux 
fauteuil ou sur les divans orientaux 
qui entouraient le salon, les jambes 
croisées, 1» tête appuyée : c’était là 
sa posture préférée ; et c’était ainsi, 
à demi-couchô, qu’il imait discou. 
rir avec ses amis, 
souriant peu, circonspect dans ces 
moindres mots et donnant à ses 
paroles de longs repos nomme pour 
laisser plus d’essor au rêve intime 
qu’il poursuivait.

Au demeurant, sachant être ai­
mable et charmeur quand il le 
voulait, malgré son difficile carac­
tère, ses formes brusque, de; politi­
que. Aussi fûmes-nous surpris 
quand on nous accusa deux mois 
après d’avoir voulu blesser 1e senti 
meut chrétien 1

Je demande, ajouta t-il en souriant 
que l’on ne soumette pas mon régi­
me de table à Viequisiuon, même 
un vendredi saint.

(ô suivre)

HARRIS MÜ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
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Douglass & Haines, 
234 rue Wellington,

Agents des célèbres fournaises “Se 
pdrieur Jewel”
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J. B. DUFORD,
70 RUE RIDEAU

MESDAMES,S A I. le prince Napoléon 
est chargé d’une mission epéci-

n
l.e temps est arrivé de faire le g 
et de décorer les puns do vos ai 
C'est ausHi i

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures

DE TOUTES SORTES.

Estimés fournis.

rand meMge 1rer les pans do vos auiwruiments. 
i le temps avant qu’il y ait foule 

vos commandes de
£oaT"VVoici ce qui s’ôtait passé. L’Empe­

reur, privé de l'opinion de ton 
commandement en chef, éloigné de 
Paris par lToipératrice, situation, 
présage de la fin. Le Prince, sans 
commandement, ne se réeignait pas 
aussi facilement; il se plaignait, vie. 
triste situation, présage de la fin- 
Le prince, sans commandement, 
se plaignait très haut, gourman- 
dant, décourageant tout le monde.
L’Empereur le fil venir et le ch rgea 
près du roi Victor-Emmânuel 
d’une mission que lui sévi pouvait 
remplir, lui dit-il. Le Prince ne se 
fit pas prier. Une heure après, il 
av..U quitté le camp. Ici se ter­
minent les états de services milli- 
taires du prince Napoléon..— J. R-

SA RADIATION
Sous la troisième République, le 

Prince n’a pas été raye tout d’abord 
des cadres de l’armée, il a été sim 
plement «omise sur la liste des gé­
néraux de division, que publie cha­
que année YAnnuaire militaire; en 
1874, puis en 1875 il avait vaine­
ment protesté: et en appela alors de­
vant leCmseil d’Etat.

l é Conseil entendit M Perret,
Me Massénat-Duroche, avocat du 
Prince; Me Nivart; avocat du mi­
nistre puis rejeta sa requête.

Considérant que, pour deman 
der l’annulation de la décision qui 
a refusé de rétablir son nom sur la 
liste des général de la division pu­
bliée dans YAnnuaire militaire, le 
prince Napoléon se fonde sur ce 
que le grade de général de division 
que l’empereur, agissant en vertu 
des pouvoirs qu’il tenait de l’article 
6 du sénaluKionsulte du 7 novem­
bre 1852, lui avait conféré par le 
décret du 9 mars 1855, ôtait un gra. 
de qui lui ôtait garanti par l’article 
1er de la loi du 19 mat 1834;

Mais considérant que si l’article 
6 du eénatus-consulte du 7 no­
vembre 1852 donnait à l’Empereur 
le droit de fixer les titres et la con­
dition des membres de ses a famil­
le et de régier leurs devoirs et leurs 
obligations, cet article disposait en 
môme temps que l'Empereur avait 
pleine autorité sur tous les mem. 
bres de sa famille;

Que les situations qui pouvaient | brochures, les papiers et les livres 
être faites au* princes de la famille 1 étaient empilés dans un ordre par-

.le» IIlollleure» quell 
<lo Char lion 
ilumineux

th radie

l,ée
.6

6
IgiBien Criblé

Et 'î arnie*.

I. F BELANGER,La princesse Clotilde, dont le 
boudoir euit une mervi ille, ne pag. 
sa qu’une nuit dans cette maison. 
Tout cet art païen convenait peu à 
son âme pieu e.

La maison pompéienne, depuis 
longtemps vendue, ,ètalt habitée 
hier encore par le comte Pallri, 
mais il esl question de la démolir.

I«e prince Napoléon n’a jamais 
regretté cette fantaisie coûteuse et 
mal commode.

11 unissait d’ailleurs à beaucoup 
de simplicité une grande liberté 
d’allures ; et dès la chute de l’Em­
pire il s’installa de préférence dans 
des appartements de maisons quel­
conques, bourgeoises banales, ac­
cessibles par l’escalier c -mmun; ses 
allées et venues se trouvaient ainsi 
plus facilement cohfoudues avec 
celles des autres locataires.

Il a occupé pendant uiu dizaine 
d’années un entresol de l’avenue 
d’Antlîi, No 20, où toutes les uotabi- 
ités du parti ont défilé dès le len­
demain de la mort du Prince Impé- 
rial.

O’Reilly & Money, 
BLOC BUSSELL 

ï?Rue Sparks
Chronique parisienne 159 Rue Bank

Téléphone No. 9*2.

MLa crise électorale féconde en 
surprise» et en émotions, qui vient 
de secouer fortement le pays et 
dont on a suivi toutes les phases de 
ce coté-ci de l’Ailantique avec un 
intérêt croissant est enfin terminée. 
Tout ce vaste déploiement de mani 
festes, d’argumentations et d’alinéa* 
propnétiques rentré dans les tiroirs 
et les étuis poussiéreux n’attend 
qu’un nouveau signal pour en sor­
tir. La presse est devenue sobre 
et paisible et n’a plus que quelques 
soubresauts comme souvenir de 
la fiièvre ardente qui l’a assaillie 
durant quelques semaines.

Je souhaitais ce moment d’acca- 
limie pour venir reprendre dans les 
colonnes du Canada mon petit coin 
à causeries intimes. Il y a quel­
ques jours, au millieu des discus­
sions soulevées des polômiquesen- 
gagées, au plus fort de ce choc d’o- 
pi m ou» et de partis j’aurais paru 
profane à bien des yeux d’oser ra­
vir pour des sujets secondaires, 
pour des commérages transoeôa- 
miens un espace réservé aux d’é- 
bats sur les grandes questions de 
la politique.

11 est notoire, d’ailleurs, que la 
derniere lutte fut ardue, opiniâtre 
des deux côtés et que le drapeau 
ministriel a du convoquer autour 
de lui tout ce q i’il avait de partisane 
pour s’assurer une victoire d’au­
tant plus éclatante qu’eile fut chau­
dement disputée. '

Pour, moi ordinairement, la poli­
tique est un chapitre ennuyeux. Je 
La juge comme une corvée et je ne 
tiens guère à grossir le nombre 
assez grand déjà de ses courtisane. 
On l’a faite déesse mais je la crois 
déesse marâtre qui de res servi­
teurs fait des esclaves à courte 
échéance.
Dès qu’on la coudoie, elle l’impose. 

Elle empoigne, elle fascine et en 
dépit de la monotonie de son culte

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,^
l,ea Omnibus partiront di 

tous les dimancliCH, lorsqu 
le permettra, a 1,30, ‘2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le Hoir h 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY à THOMPSON

i bureau de post 
e la température

i
Nos Articles et les prix pour notre 

VENTE Annuelle a BON Mar 
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs, 
Epinglettes et Boucles d'O- 

reille. Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. 1st plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

/Le “HUB”/
VIS A VIS LB MUSfiB QÉOUOOIQUK.

X-.YINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS BN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Ru* Sussex, Ottawa.

a fait honneur*.
98 RUE RIDEAU.

I

A. & A. F. McMillan jlOTEL SAINT LOUIS
ation» de Montres et Bijoux une

spécialité.
43-45 Rue YORK, OTIAWa.

Cet Hfttel situé an centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.VENTEDU SAMEDI
ISRAEL MOREAU,—DE—

(Du Montreal Home, rue Queen OueJt. )Voitures de Bebes „ PROPRIETAIRE.Le salon et la salle voisine affec­
tée au billard ( le billard était une 
des passions du Prince ) donnaient 
ainsi que la chambre sur l’avenue 
d’Autin : là se trouvaient dans de 
larges vitrines de bois noir sur fond 
de satin rouge rombre de souvenirs 
de l’épopée napoléonienne, une 
merveilleuse collection d’armes 
provenant de Napoléon 1er et l’épée 
du prince Jérôme, son épée de gé­
néral de division.

StilVEZ-VOUStitPourNous ferons une
Les POND’SGrosse Réduction
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammation,°:3r.7.lLW* "

Dans le prix de cliaque

EXTRACTVOITURE DE BEBE4

Vendu le

SAMEDI
COLE’S

National M’fg. Go.

gagné. Bourse qui est de notre 
appréciation au point de vue du 
résulta! final pour ne pas être in 
conséquent nous la tiendrons en 
réeerve Ce serait d'ailleurs de la 
moutarde après dîner et dans une 
chronique parisienne oû il n’y a 
pas un mot des choses de Paris, ce 
serait an comble impardonnable.

Dr R. Chbvriir

Sur la cheminée, entre deux vas­
tes lampes à gaz, se détachait la 
statuette d'Atlas soutenant le monde, 

Un peu partout, sur les tentures 
rouges de satin plissé, des portraits 
de Napoléon 1er, en gravures, en 
peintures, en miniatures, sur ivoire, 
etc, et entre autres une délicieuse 
miniature représentant Nspoléon 
1er écrivant.

Sur le bureau de travail, où les

160 RUB SPARKS.

Ne manquez pas cette chance.
Paris, Mars. 1891

Une veuve qui fut maltraitée par 
son mari fait inscrire sur la tombe : 

Son cœur ne bat plus 
Ni sa main non plus 1

d’ASTHMEm CATARRHOtmrfuiMi, Catarrh», 
ptr I» rovoiî CX. B*T
A obtana tem plus b*a

«Du HW

| ££55550*35 ■
h. - ________________ _ »BS._

12 20 
12 20 
12 20

jr. M.

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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POU

CETTE SEI
Tailleur et, Moc 

ches a l’établis

1

A LA BOULE

49 & 51 RUE I

OTTAW

TAPISS
Importation* du Fri 

complètes, réellement cm 
miers manufacturiers du mo 
plusieurs articles de décorati 
d’un goût moderne.

Sans exception je tiens le p 
comme valeur, quantité et vi 
puisse trouver dane la Puissa

Prix juste, p'us has que pai 
concurrence aux cotes en Vau

hoiak

W. HO)
Block Howe, rue R 

393 rue Cumbe

A PROF
IDE

CASQUE!
Chers Maman et Papa v 

aller chez Woodcock pour 
trine et sa grande expositif 
quettes II y a des casque 
lours de toutes formes et d 
çons les plus nouvelles on 
res qui ne cassent pas. El 
des casquettes avec des éto 
en galons d’or et a de si b: 
plus bas prix. Pensez y dor 
cents je puis acheter chez

allez voir le nouveau blanc 
de modisterie. Il y a c 
chapeaux convenables pour 
grandes dames. Ensuite 
en est si grand chez le h 
Woodcock, d’autres disent 
il vend ses chapeaux garnis 
marché.
.^Nous allons chez Woodc

une nouvelle casque 
brune ou blue. Chei

318

Rue ffelliui

Au Magasin du Bon
nant que noua so mm 

ment installé, noue invitons 1 
venir voir notre choix de monti 
en argent, avant d’aller ailleurs 
sont tellement réduits que nous 
compétition, 
y Nous avons aussi 
dt bijouteries et d

N’oubliez pas l'adresse.

argenteries

Jos. E. Trem
& CIE

113 RUER

Réduction
DU STOCK

EPICERIES!the press
POUR 1891.

J^OUS OFFRONS
i

—LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.5(1
3.25 do 2.34

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.-ludo1
ïo pages, 4 et-. 8 a îo pages, 2 cents Idodo1 ldodo

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
dodo6

do pour bébé do
Pour du comptant seulement, pendant les 
trente jours à suivre. Venez tôt et assurez 
vous des a \n loges.

Fondé le 1er. Décembre 1887.

QUI LES AOHA 1 C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHÉ BY. 

Un Complet Stock de

1 Le N. Y. Press n'esi l'or 
faction ; ne tire aucune ficelle 
vengeance à assouvir.

e d’aucune 
i’a aucuneG. LaverdureE. I

Le plus Remarquable SuccètJoumalistiqu C

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
Les nouvelles banales, les sensations vul "v

et la blague n’ont pas d’asile dans le

VINS ET LIQUEURS.
<fc CIE. D'Importation Directe.

Toujours eu main au No. gatres 
Press

Le Press a la plus brillante page editor! 
est vivide.

69 & 75 RUE WILLIAM 97 RUE RIDEAU. ale. Tout y 1
day Press est un mE agnifiqueSi s

nal de vingt pages touchant à 
du jour de quelque intérêt.

Le Press helidomadaire contient 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotidic

/X HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.

Nouveau Service Rapide

uesdans 
diman-

*du

Pour ceux qui ne peuvent rec 
on Quotidienne, l’édition Hk 
la remplace admirablement

evoir l’édit! • 
BDOMADAIRE

Un des plus grands embarras pour les mé 
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.Ne permettez pas à votre préjugé < 
empêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
□’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utile» 
livrés à votre examen. Venez voir chez

—ET— THE PRESSLa Ligne la Plus Courte et la M
portée de loris. Le meilleur H 
ns cher des journaux publié* 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

Est à la

En activité le 27 Octobre 1890.

STROUD BROS. LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OARK DK LA 
IN COMMK SOIT :
L’EXPRESS D 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc 
Montréal

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

8.00 A. M. E MONT 
rapide arrêtant 

Ottawa et U Cô- 
du Côteau avec 

pour l’Ouest, et A 
us les trains pour l’est, et 

ontréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les pointa à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I AC D M L’EXPRESS DE BOSTON 
I.tJ r. ITI. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouse’s

LES TRAINS ARRIVERONT

12.00
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

. et New York à 6.25 1 19 Qfi Éxpr 88 rapide de Mo 
IZ.ÛU laud, Québec et Dal 
laisse Montréal à 9 
Alexandria sauf pour 
venant des stations sur le Grand 
Q AK D NI Express rapide de Montréal, 
V.^-U I .ITI.Québec, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur (’Intercolonial et le 
T-aisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

xpress d’Halifax et arrête à toutes 
stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
vente des Billets, 24 rue

RUES RIDEAU ET SPARKS.

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros b 

mandés parte 
Addressez,

à°M
pecimens gratis. Agents de 
>ut. Commissions généreuses5.00 P. M.
THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-YorKRl°

Richard est encore lui-meme ! A. C. LAR0SETRES Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE/IT D’ASSUI{ANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

THES
THES. COMME SUI

Boston et . 
tous les po

New
inte inter

IComme d'habitude le p'us beau et le meil­
leur sur le MARCHÉ. Pis de vieilles 

CUILLÈRES ou autres Sêducti- 
OFFERTES.

Nouveaux Sucres et Si­
rops d’Erable.

RM.
- ntréal, Port 
housie. Train 

A.M., n’arrête qu’à 
laisser des passagers

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

7 OO P. M

V-*- *

FERRONNERIES
^I/une des plus omolenuoe maisons ce n n
qualifiée» sons le rapport rten'biM prh. "d*8 
localité des articles offerts en vente:

IMPERIAL TEA HOUSE N. B.,
Sud. 
vée de l’E 
les294-296 Rue Dalhousie. McDougall &. Cuzno
gent Local pour la 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, Il Dec. 1890. des Passagers.

■neelgne de la grosse TarrléreJOHN CASEY, i
- MAGASINS .

mESUSSEX El Büif.MMUDIERAYANT POUVOIR DK PROCUREUR.

AUX CONSfRUCTEUlS X-11-87-88

CHEMIN DE FERDEMANDEZ [IK» SOUMISSIONS CACHETÉES adres-
Usi'-es au soussigné, seront reçues à ce bu 
reau jusqu’à midi, jeudi, le trentième jour 
d’avril courant, pour la construction, en 
cette cité, d'un Palais .le Justice et Prison, 
d'après les plau* et devis déposés à ce bureau U Roi 
où «.pourront rtre examiné, tou. le jour. „„ „„

,?à fhe^es derlpS midi Ch^Ur”’ Prince de Quebec ; ainsi
Les soumissions pourront être faites soit kJosÜ ^’lïe^ PrincTEdouard^r* ^ 

pour tout le t,avail m bloc ou «ép.rément t £££ ‘ u 1 »P
pour le. travnu, d'exc.tion, d.’T.a^nu^ noTEst. R J. “ M*'le"”ne- T“rt'-
™miLm™,'*rPel' raenu,“r,e- '*» - "»• U. train, expree qui

Sssarÿssaacsar - cri,t^tnî.7r,tT‘,'r,e
Gnttn corporation ne s'engage pu upon- *cU™£ ur Vél£triri£ ê, a «r"""'6 

dant à accepte, plu. bu- ou aucune lu Ï^r^lT^mAL^ Léme S

ifort et à la

a directs sont attachés 
nouveaux eb 

rs salon-, pour

Le meil eur

PRIX DU COMPTANT "te directe entre l’Ouest et tous les 
ta du bas du St. Laurent, de la Raie 

province de 
au-BrujusqNctr Beaute de $2,00

ittent Montréal ebm
sounnssioDS.

Par ord ajoute considérablement 
sécurité des voyageurs./"à LAFERRIERE,

du Secrétaire Trésorier! 
i Ville, Hull 9 avril 1891/

Àvis Publie

chars réfectoirs et dortoirs, 
élégants, de même que les ch»

Sec. Trésorier
Bureau i 
Hotel deMAGASIN DE CHAUSSURES

UQNl DES PASSAGERS HT DES MALLES 
CANADIENNKS-EüBOPtElTNKS

LE PUBLIC est prié de le Continent quittantMontréal ^ïvîSredi 

prendre connaissance de la matin arriveront à temps pour prendre 
clause(L)du règlement concer vapeur de la malle, le Samedi à Hali 
nant la santé publique No. j L’attention des expéditeurs est i 
1084 de» règlements révisés de «ur les grandes facilités offertes p 

la cité d’Ottawa qui se lii comme suit : 1 transport de la fleur et en général de
“ Aucune personne n’eulèvera onnetrana les marchandises à destination des 1 

“ portera par aucune rue, ruelle ou place œe de l'Ket et de Terreneuve, aussi pour 
“ publique de fttitte ville lea restes ou dé l’exportation de grains et des produits ex. 
“ ehête de cuisine, lea rebuta ou matières pôdiée aux marchés de l’Europe.
“ offensives (végétales ou animales), d’an- 
" cune demeure ou place de cette ville sans 
“ un permis ou une autorisation spéciale du 
“ Bureau de santé, qui prescrira lee candi- 
“ tions, le mode et le temps de faire ce

M
i.,..102 RUE SPARKS 102
ProEcole des Beaux Arts

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comp 
dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les cou 
tribu tions sont de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le oonr» 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d’archi 
de machine, etc., surtout utile an>

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Otta 

E. W. ROBINSON, Agent 
passagers pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

Bureau dn Chemin de Fer, !
Monoton N. R. 18 Juin. 1890 f

concernant le

wa, Ont
Avis est par le présent donné que le rè­

glement ci dessus cité doit être immédiate 
ment mis en force, et que M- James Delaney 
entrepreneur est pour le présent nul autorisé 
à exécuter cet ouvrage dont le coât sera
comme suit :

lo Pour la partie de la ville située à l’Est 
du canal Rideau, le nettoyage des cours se 
fera à raison de 20 contins pour un voyage, 
et quand il y en aura plusieurs à raison de 
15 centins par voyage, le fumier à 25 contins 
par voyage ; les restes, ou déchêts de cuisine 
à 20 centins par baril ou partie de baril.

2o Pour cette partie de la ville située à 
l’ouest du canal Rideao le nettoyage des 
cours se fera à raison de 23 centins pour us 
voyage et quand il y en aura plusieurs à 20 
centins par voyage, le fumier à 25 centins 
par voyage, et lee restes de cuisine à 25 ceu- 
tins par bsuil ou partie de baril.

A vis est aussi par 
public que les restes 
ne doivent pas être mêlée aux 
que là où ils ne sont pas brûlée 
être mis dans un bsuil ou aut 
imperméable afin de pouvoir <

l/
Vente a l'encan

DURANT CE MOIS

Au No. 71 rue Bolton
180 rue Nicholas 16 
89 rue Cambridge 21. 

379 rue Slater 14.
326 rue Sussex 28.
326 rue Clarence 22. 
296 rue Carthcarl 

56 rue Albert 24. 
ventes à 10 hrs

lecture,
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
pabr mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTi 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur lee lieux, aux Professeurs

13 Avril

le présent donné an 
ou déchêts de cuisine

ils doivent

être enlevée

ordres pour les services ci dessus 
mentionnés pourront être laissé» au bureau 
de santé ou chez l’entrepreneur lui-même au 
No 104 Rue Nicho as.

Par ordre du Bureau de Santé.
4..ROMLLARD AL.P7

23.

Toutes ces 
■ans réserve. du matin etMontres et Bijouterie»

en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Ches H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties et à des prix

C. LEVÊQUE, Ecanteur,
71 rue GeorgeT?

\
meilleur ORIGINAL DISPONIBLE

;

TELEGRAPHIE —Le Novosti 
russes voient dans 
nouveau témoignage 
Bulgarie, état qui 
l’intervention des gou 
pour lui rendre la ait 
éprouve évid

Le chapeau $1.50 de R. J Devlin; bon

tree journaux 
tuman de 8ofi* un 

de l’état anormal de la 
nécessite abeol 
verne me: 
uatiou oa

ument 
nts européens 
dme dont elle 

impérieux ’besoin.

EUROPE
ACCUSÉS D’ASSASSINA'I 

Thikks, 17 avril—On 1 
maison d’arrêt deux f 
J >cqnes et Louis Flot, 
d’être les assa-sins de l’hui 

fViitraud a <

eminent
vient d’écrouer à la 
rères, les nommés 

qui sont accusés 
issier Pentraiid.
été trouvé chez

h\ï,
Le revolver d< 

sc trouvait

NOTÉS DK ROM K
, a reconnuTa Rome, 17 avril Une délégation d 

vrie-s sans travail s'est présentée au intnie- 
lere de l’intérienr afin de réclamer des se­
cours du gouvernement. M NicoUra

s il s'esl vu obligé de la congédier 
e aussitôt, en raison du langage me- 
que tenu 
effet ail

la route
crime a été commis.
Flot ont été arrêtés hier à

moment
-rhy- l’a

reçu, mai 
presqu

menceraient a p 
de l’agitation il 

1er 1889, si 
satisfaction.

Les journaux cléri 
donner, sous réserve, le 
1ère Oispi pourrait < 
pour les affaires 

D’après certaines 
effet que dans certains groupes 
tairca, principalement dans ce ui 

rdelli, on agiterait la 
nation du minis 

L que les débats p 
iité exclusive de l

SUCCÈS D UNE MISSION 
A mjkk.S, 17 avril. Une mission vient 

dieu dans les dix paroisses d’Angers 
Pères Rédemptoristes.

tesque procès 
ddiers d’hom

aient es délégués ; 
u’à dire ju’ils

es magisins et à faire 
la rue, comme le 8 

ne leur- accordait pas

d'ê
par quara 
Elle

ante cinq
a eu un immense succès 

Pour la clôture,
composée de plusieurs m 

mçs est allé planter la croix au Tertre .Saint 
Luiront qui domine toute la ville. Cinq cents 
homines portaient la croix qui pesait un 

U énorme. Mgr Freppel présidait.
procession a parcouru la ville au 
’une foule innombrable venue de 

, Pas un incident : ordre

févr
une gigati

continuent à 
it que le minis 

en accusation

informations il parait en
milieu d 
tout le dé|
parfait, sympathie g<

IxC docteur Guigna 
les libles pen 
le bon esprit 
dignes de ce 
ques manife; 
ne provoquent personne 
est satisfait.

par emen- 
de M. Za- 

t question de la mise
••il'ti-menl

nard, maire d'Angers, et 
de cette heureuse cité ont

en accu

seul, même

jpi,
rouvenaient la res 

M Criepi qui agi- 
secret do ses collègues.

d’être des liberaux vraiment 
f's laissent les eatholi 

librement ; les catholi 
et tout le m ENFANTS ÉCRASÉS

BukUKAI'X,
•lent est arriv

Plusieu 
maison al 
rauque de neige, ils 
du mur de facade d 
coup, au 
eraquem

17
é hi

Un déplorable aoci 
cr après-midi, vers trois

Achetez lu chapeau de R. J. Devlin $1.50.

I.E DESESPOIR D'UNE FEMME 
Maumkii.i.k, 17 avril Dans l’après-midi 

ir, une femme vêtue de noir descendait 
a berge du quai d’Austerlitz et, après 

regardé de tous côtés si p rumine 
t à proximité, elle s’élançait dans la

Un marinier qui l’observait depuis un 
instant n'avait pas t-u le temps de sauter de 
sa péniche sur le quai pour empêcher la 
malheureuse de se jeter à l’eau. Il piqua 
une tète dans le fleuve et, après avoir plongé 
à plusieurs reprises, il réussit, au bout de 
cinq longues minutes, à iamener saine et 
sauve la désespérée sur la :

Au poste de secours où <: 
elle reçu des soins qui la rappi 
sans peine, à la vie. On la conduisit ensuite 

commissariat, où elle déc ara se nommer 
Maria P. et habiter rue de Breteuil.

Veuve et mère de trois jeunes enfants,e 
devait se remarier il y a quelques jours. Mon 
flan é reprit sa parole, et, désespérée, la 
pauvre femme avait voulu mourir.

rs enfants 
>a inhumée

aient en face d'uneJSu
rpns par uue hour 
rent s’abriter le loni

I ni- ison. Tout
s fort de la 
sinistre jeta !l’épouvante 

les gamins dont plusieurs purent gagne 
temps la chaussée. Au même instant le mur 

28 décombres

r a

s’écroulait, ensevelissant sous ses 
doux des pauvres enfants qui, 

effrayés que leurs camarades, n’a- 
lent pas abandonné à temps leur abri. 
Quand on put les dégager, ils étaient 

r le poids des pierres, 
de police, a fait tran~ 

parents, rue 
teau, les malheu 

cet accident, âgés, le pre 
le second de treize.

produit dans le 
otion et, pendant plu- 
foule considérable n’a 

écroulé.

moins alertes 
camarades, n’a-

morts, écrasés 
Le commissaire 

ter au domicile 
Ruisseau et rue 
scs victimes de 
micr de huit ans et 

Ce triste événement a 
quartier une vive ém 
sieurs heures, 
cessé de static

transporta,

elle
ouner devant le

Ch aj»eau $1.50 de R. J. Devlin toutes
Achetez le chapeau de R. J. Devlin $1 50.

LES DEPENSES I) UNE C XWTESSE
Tours 17 avril -La Cour d’appel d’Or- 

léans vient de rendre un jugement dans 
affaire do famille qui a fait quelque bruit 
ici. Il s’agit d’une demande en dation de 
conseil judiciaire formée contre Mina la vi 
co' lease du Chàtel, par son gendre et sa 
fille, les époux Paulze d’Ivoy qui reprochent 
à leur mère de se livrer à des dépenses exa 
géré-s.

Mme lu vicomtesse *du Châtel habite à 
Tours un élégant hôtel Henri II, 
murs duquel sont représentées des ligures 
symboliques. D’un tempérament artist i ;ue 
t rès original, la vicomtesse a fait sculpter 
sur ccs murailles des figures représt 
les sept péchés capitaux ; or, elle aurait 
fait reproduire dans ces images les traits de 
certaines personnes qui lui sont antipathi'

Les époux Paulze 
leur mère ces pr< 
d’autres

COURRIER I)E BERLIN 
Berlin, 17 avril—Les événements de 

Sofia continuent à occuper l’opinion publi-

La Gazette de VAllemagne du Nord, 
journal quasi officieux, se réserve de porter 
un jugement définitif tant que le jon ne 
sera pa« entièrement fait sur cette affaire : 
m iis maintenant elle répond avec lieaucoup 
de sarcasme et une- bonhomie très spiri- 
spirituelle à un article de la Novoii Vrkmia 
qui fait appel à l’intervention de la 
européenne dans les affaires d 

repaire d’aventuriers politiq 
vie de M. Stambouloff court 
continu.

Ou remarque beaucoup qu'une 
telégi aphique officieuse reproduit d< 
clés de journaux hostiles à la Russie

Le gouvernement bulgare a passé un 
contrat avec M. Krupp pour la livraison de 
matériel de guerre.

1 ~~,y 11 mau<*° '*e Constantinople à la date

La Porte a télégraphié hier à Rechid Bey, 
commissaire atteuant.à Sofia, 

donation t 
Beltchef e 

iloff d’avoir i 
I ailes dos assassins

*-a Porte a télégraphié également à Sofia 
iant au nom du sulta 

mnie de félicitât 
pnnee Férdinand à l’oucasiou 
saire Je la naissance du sultan

ues, ou la 
un danger

agence

d’Ivoy reprochent à 
digalités artistiques et 
il serait trop long d’éun 

Fours leur avait
encore qu i 
lai tribunal de

pliqner que par 
du Cl âtel de sat

avail dit, notamm
1 ne pouvai 
sir immodéré de Mme 

isfairc ses penchants pour 
lo luxe intérieur et sa passion des choses 
artistiques

ment et la

lo di », pour exprimer 
egrets de l'assassinat
felt

de”\L
Lp,

reusement échappéil Châtel a fait appelle de ce juge- 
cour d Orléans vient de décider 

que le conseil de famille serait réunis et que 
la vicomtesse serait entendue par les ma­
gistrats en chambre du conseil. Ces for­
malités préparatoires ne préjugent en quoi 

soit la solution définitive

en réméré i:ions envoyé par 
de 1 anniver

COURRIER DE PARIS
Paris, 17 avril Quelques

té apportées à l'itinéraire du voyage 
que le Président de la République doit faire, 
eu mai, dans le midi de la France.

M. Carnot quittera Paris le 17 et 
successivement : Limoges, Montaub» 
louse, Lu ch on d’où il gagnera en voiture 
B igiières de Bigorre ; Tarîtes, Pau, Biy 
Biarritz, Dax, où il présidera à l’inaui 

de la statue de Borda ;
d’où il n partira le

me étant résolue la 
l'un de nos plus baaux 

VP siècle.

mollifications

visitera [E DERNIER
* 26 ClMontauhan, 

rentrer le soir même à 
—On annonce com 

disparition prochaine • 
spécimens de constructions du \Vl 
L HtUrl des Rrrrnh, situé nie Charlemagne, 
va être abattu pour faire place à des maisons 
de dix étages !

D'après les 
ta ires de l'immeu 
gé. Ce sont, pour la p 
dustriels établis >à de père en fils,

r quitter l'échoppe où les venait cher 
a clientèle Mais cette considération, 

si intéressante qu’elle soit, ne saurait avoir 
de valoir dans une détermination aussi 
importante que celle que vi, nnent d<- pren­
dre les propriétaires actuels de l'HôUd des 

petits fils de M. de Courm 
«en grand référendaire à la Cour 

Comptas ; le côté pénible de l'acte que vont 
commettre ces farouches héritiers sera la 
perte à jamais réparable des jolies façades 
et des Itelles fenêtres à fronton, qui donnent 
si grand air à l'œuvre de l'amiral Mal et, 
devenue lu demeure de François de Mont 

cy, fils aîné du grand connétable, 
de passer dans les mains du cardinal

ML
STYLE DE NEW-YORK

Justement produit.
Absolument le plus nouveau.
Oa style et de firji enchanteurs. 
De trois couleurs.
Prix $3.75,

seignemenls, tous 1 
ible ont déjà reçu le 

plupart, -le petits m- 
désolé» de

H. J. DEVLIN.
more» W S.-C

au a été
que mercredi que 
chez les détail leursYork’

l e chapeau $1.50 de R. J Devlin ; bon

SUITES DE L'ASSASSINAT 
Nokia, 17 avri Ixt cordon militaire, uni 

api ta e, est supprimé. Les 
us u'ont pas été retrouvés. La 
a d'enquête, sous la pn 

re général du ministère do 1 intérieur 
e à f dre d’actives recherches. ()n

mission

continu
Je pris Froid,
Je devins malade

eidence du

pin"croit se trouvei en présence d'un c >nip 
sérieux, dans lequel quelques membres 
l'opposition seraient mêlés Malgré la sur- 
excitation des esprits, un ordre parfait 
règne à Sofia.

li­ er je pris

L’EMULSION
SCOTT

—La Svobodk déel l'assassinat de 
au gouverne- 
efficaces afin

lare que l 
d’occasion 
es mesures 

veaux complots.

M. Boltcheff servira 
ment pour prendre d 
d’éviter de nou

demande
îe journal s’adressant à l’Eurcpe, 

si les cabinets étrang-rs ne songe- 
pas enfin à mettre un terme aux agisse- 

ents inqualifiables d^|a diplomatie russe 
par son mutisme pro 

rend responsable des as

(l’Huile de FOI 15 de MORUE
RÉSVI.TAT t

Je mange, je dors
et je suis d’une vigueur extraordinaire; je de­
viens gros, car ver admirable remède aux hype- 
phosphltes me guérit--------- * * —

Cet organe| 
longé, FEur 
nassinats commis par des gens soudoyés par 
la Russie- Si, après tant de preuves des 

ployés par la diplomatie ri 
rer la Bulgarie, l’Europe restait 

ntinuait à entretenir des 
Russie, ce serait 

du XIX'

pense que,

moyens emp

PHTISIE INCIPIENTEaies avec la 
nte pour la civilisation"im mai» augmenta en même temjje le 

mon corps d'une livre par jour. Je 
aussi facilement que du lait.

L'EMULSION SCOTT 
ne es vend qu'en Aucune couleur saumon i , 
ches tous les phanuaci. i.s. Prix, 80 e. et $1.0$. <

soorr c eoWJTiî, jBeUrtiu^j

I poRjSrçds

propos des derniers évènements de 
Sofia, le NofVEAC Temps de St Peter»bourg 
dit : ces évènements démontrent que l’ordre 
des choses existant en Bulgarie devient in­

tenable : le pays est transformé en 
aires d’aventuriers politiques de la pire 

espèce ; les partisans du prince de Cobourg 
se querellent ot s'entretient ; le moment 
approche où les gouvernements européens 
ayant assumé certains devoirs par rapport à 
la Bulgarie par le traité de Berlin ne |Mnir- 

plus considérer avec indifférence la 
lion de oe paye.
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Journal Quotidien du soir
Nous lisons dans le Paris-Canada

LA VALLEE DE L’OTTAWA
dernier, une somse qn 
dans ses apparternen’s de la rue des 
Capucines la coloni - canadienne 
et quelques am s de la France.

Le caractère d’improvisation de 
cette soirée, décidée pour ainsi dire 
au dernier moment, n'a fait peut 
être que la rendre plus gaie et plus 
charmante. Dès V heures ies sa on s 
de l'honorable premier ininu re 
étaient remplis d’une foule d’f inis 
heureux de se rencontrer et de se 

Plusieurs darnes avait b;en

i réunissaitJournal Hebdomadaire à 16 pages

Di racle or de I» rédaction

BUREAUX 414 et 416 Rue Susser
OTTAWA, ONT.

.Oscar McDokfl

Vendredi 17 Avril 1891

ECHOS DU JOUR
revoir
voulu se rendre à cette invitation, 
et leurs toilettes, toutes d’un goût 
parfait, contrastaient agréablement 
avec la note sombre des habits 

GBons entre autres : Mme

Seulement360 immigrants' français nous 
sont venus en 1890.

Gabriel Dumont est sur mer, en route 
pour Paris

Deux dames du Kansas, dont une journa­
liste, viennent d’être élues juges de paix.

strictement île parti a donné au 
une majorité de 21.

Le juge Bossé a refusé à M. Tarte une 
commission rogatoire pour interroger des 

témoins en Angleterre.

Hector Fabre, M ne Rainville. Mme 
Forget, Mme Maxwell lleddle, Mlle 
Leduc. Mme Wiallard, Mme Li 
Mlle Smith Chevaliei, Mlle Doha-

L’hon irable M Mercier, parfaite 
ment secondé par son collègue l’ho­
norable M. Shell y n, faisait les hon­
neurs île la soirée avec une affabilité

hr'"i
Un

gouvernement Mowat

charmante. Les vastes appartements 
des "deux ministres avaient été dé 
corés pour la circonstance d’une 
façon remarquable, et l’on admirait 
une superbe collection de plantes 
vertes de l'effet le plus décoratif, 
qui se mariaient à des gerbes de 
lilas blancs et A des bouquets de 
fleurs semés à profusion dans les 
différents salons.

Il nous serait difficile de citer les 
noms de tous les assistants et nous 
ferons certainement d s oublis iir- o 
Ion t aires 
cependant

re page une 
de notre amf et colla

Nous publions en pre 
chronique parisienne 
Imrsteur, le I)r Chevrier.

La rumeur annonçant la nomination de 
Stanley au poste «le gouverneur du Congo, 
est contredite à Bruxelles.

On dit que M. Owens sonde le terrain 
dans Argenteuil dans l’intention de poser 
sa candidature pour la législature d- Québec.

Le ministre Boyer est partie, hier pour 
l’Europe. M. Garneau remplira les fonc 
lions de trésor ier en sol absence.

L'eau sera replacée dans le canal Lachine 
le 27 courant, dans celui de Cornwall le 5 
mai et dans celui de Chambly le 8.

Le contrat passé avec la Cie Allan pour 
le transport des malle» océaniqu»s a pris 
fin samedi dernier. Les malles sont mainte 
nant expédiées par New’York.

Nous avons remarqué

Hector Fabre. M L J. Fré- 
f bette, dé uté, M. II. Beangrand, 
directeur de la Patiue 
I) olet, M. Bmiatrhez, M 
L J. Forget, M Ph Huot le docteur 
L L Auger, le docteur Ouimet, M. 
F. Desmoulin, M Ph. Hébert, 1 
docteur Ivcspérance, le docteu 
Chrétien Zaugg, M A.-M Morin, le. 
docteur (i. Larin, le docteur II. M 
Duhamel, M. i,.-(i de Tonuaivoiir, 
M C A Prévost le docteur H Bou­
let, le do leur H. Chevrier, le do'j 
leur O Mercier, le docteur C. Huot, 
le docteur Faribault, M. L. .1 Dnbé 
M J Franchère, M J. Saint Charles 
M Emile (lirouard, administrateur 
du Paris-Canada, le docteur L (1 -J 
Masson, le docteur Simard, le doc­
teur L.-A Noël. M. Raoul de La 
croix, le docteur A. Bi-soimetle. le 
docteur II Brodeur, M S Richer, 
M. Ch irles Alexander, le docteur 
Gêrin Lajoie, M Ch Archer, M 
Vallière, M A. 11. Choque». M Ro­
bert Nt ss, M Four si il, MA Clé 
ment, secrétaire particulier du pre 
mier ministio de la 
Québec, M. Beaudry, 
bre, etc., etc.

La partie artistique, très bien 
comprise, a été vivement appréciée 
des auditeurs. Notre compatriote 
Mlle Duhamel, dont le talent 
plus besoin d’éloges, a exécuté d’une 
façon très brill mie le grand air des 
Noces île Jeannette. (Je morceau, 
h- rissé de traits et de vocalisations 
difficiles, a été enlevé par la char 
mante artiste avec beaucoup de brio 
et de netteté.

M Paul Wiallard a bien voulu so 
faire entendre d tus plusieurs mor 
eeaux de son répertoire. 11 a pro­
duit un très grand effet avec sa voix 
chaude et colorée au timbre si puis 
saut et si expressif. Paul Wiallard 
a toutes les qualités d’un ténor d’o 
péra et il est A regretter que les 
exigences du professorat ne lui per­
mettent pas d’aborder une do nus 
grandes scènes lyriques ; il s’y tail­
lerait un bien joli succès.

Les invités de rhonorable M. Mer 
cier ont eu aussi Ta bonne fortune 
d’applaudir i aul Del met, le poêle 
compositeur exquis, aux œuvres si 
personnelles et si suaves 
cette voix et cette diction merveil

M G. A 
P P.. M

Iax cigarette vient cie taire une nouvelle 
victime dans la personne d’un mécanicien 
américain qui est mort littéralement einpoi 
son.ié par la nicotine.

Un Américain, amateur de curiosités, a 
essayé d’acheter le lit sur lequel vient de 

lu prince Napoléon. Bien qu’il en ait 
offert $500, il n’a pu l’obtenir de a famille 
de Napoléon.

L’ère des chemins de fer : le chemin du 
comté de Drummond, dont la lignj prin­
cipale part de Nicolet et vient se rallier au 
(Irarnl Tronc à St Hyacinthe, est maintenant 
en operatic n régulière.

mourir

)vmce de 
. Paul Fa

PMEn aimant trop Vex président Cie velu ml 
la Patrie prépare des larmes pour ses beaux 

Cleveland ne sera pas seulement do
force à se faire choisir par la convention de
son parti.

Le général Herbert commandant des 
troiqies canadiennes, vient de cho |uor beau­
coup de monde eu appelant, à Québec, 
plusieurs notabilités de la politique des half 
penny civilians. Serait-ce un Ramollot?

major général Herbert a déc' aré à un 
journaliste qu’il ne croyait pas à la rumeur 
annonçant quo la Russie se préparait à la 

Cet officier a déjà été attaché à

Le

l'ambassade anglaise à St Petersbourg et
prétend avoir quelque expérience diplo­
matique.

M. Dosaulniers n’a encore pris aucune 
procédure contre F Etendard au sujet do sa

Les oillets donnés par MM. Langlais et 
Bxstien deviennent dfts le 1er mai et s’ils 
sont obligés de les payer, ils réclameront 
leur propriété ; d’un autre côté, ai I'Kten 
dard les paie il gardera sa presse.

Le QnATERi.v Rkointer est 
publication que vient de lancer FEtexing 
News Association de Détroit et qui, 
comme son nom l'indique, est destinée à 
enrégistrer lea principaux événements du 
trimestre précédant. Au bout do l'année 
on anra ainsi un beau volume d'environ 350 
pages, qui contiendra l’historique de l’année.

nouvelle

qui caractérise son beau ta­
lent. Paul Delnv.it a teuu son audi 
toire sous le charme en détaillant, 
Les Choux, Petits chagrins, VUaneUe, 
toutes œuvres de sa composition. Il 
serait supeifln d’ajouter qu’il a rem­
porté le plus franc succès et qu ou 
ne se lassait pas de l’entendre.

On a également apprécié à leur 
juste mérite les qualit s d’un violon 
celliste de talent, M. Mo .tkoff, qui a 
joué avec beaucoup d’âme et d'ex 
pression une sérénade et une ber­
ceuse d'un auteur allemand.

Un excellent souper réunissait 
ensuite les convives autour d’une 
table des mieux garnies La plus 
franche gaieté n’a cessé de régner 
pendant cette dernière partie de la 
soirée ; puis, A uuô heure avancée 
de la nuit on s’est séparé avec re­
gret, chacun emportant un excellent 
souvenir de cette charmante tète 
canadienne.

Est-ce do la comédie ’ C’en a tout l'air. 
M Blair, le chef du cabinet néo Brunswick
sis, s’est toujours déclaré poir l’abolition du 
Conseil égi-latif et il n’a même nommé con­
seillers que des hommes s’engageant à voter 
cette abolition. Elle a justement été 
proposée au Conseil : deux des nommés de 
M Blair ont ptopoeé un vote contraire et 
quelques autres n’ont pas mis le pied au 
conseil ou ont voté pour son maintien.

Ah ! on ne détruit pas facilement les 
conseils législatifs ! Si encore il n’y avait 
pas d’indemnité....

Le Gi.obe a additionné tous les votes 
donnés aux dernières élections fédérales et 
arrive à prouver que lea libéraux ont reçu 
dans Ontario une majorité de 899, lee votes 
conservateurs étant d« 177,204 et les votes 
libéraux de 178,103.

Il y avait dans le Dominion 1,090,000 
noms sur les listes é'ectorales, partagés

De tous les journaux quotidiens 
qui se publient actuellement A New 
York, le Commercial Advbrtiskr est 
le plus ancien. Il a été fondé en 
1797. et par conséquent, il s’appro 
che de son centenaire.

Vient ensuite I’Evkning Post, qui 
date de 1801 
merge a ôté fondé en 1827, et l’année 
suivante, en 1828, a paru le Cour 

des Etats Unis. Le Sun qui 
brille encore pour tout le monde 
d’un vil éclat s'est levé l’horizon lit­
téraire en 1833, et le Staats Zeitung 
a été fondé l’année suivante

Deux ans après le Sun, Bennett, 
l’ancien a fait paraître le Herald, 
qui a toujours été dirigé par un Ja­
mes Gordon Bennett. Hoiace Gree­
ley a fondé la Tribune en 1841, et 
l’ancien Evening Express, confondu 
aujourd’hui dans le Mail and Ex 
press, a paru pour la première fois 
en 1846. Le Times ne s’es présenté 
au public, sous la âreclion de M 
H J. Radmoiid,qu'en I8ôl . le World 
lie date que de i860 et le Press a 
été fondé en 1888.

comme suit par province 
Ontario 
Ouéliec 
Nouvel!
Nouveau Brunswick..
Ile du Prince Edouar 1
Manitoba.........................
Colombie Anglaise. ..

546, D00 
305,000 
85,000 
70,000

■ e Ecosse Le Journal of Com
'

.......... 24,
......... 46,000

14,000

(KHI

i
Nous disions, l'autre jour, que la province 

de Québec pourrait bien d'ici à dix ans être 
aux prises avec la question française. La 
Presse à oe propos dit ;

otre tour peut venir 
venait nous invo luerione non le désaveu 
tel n’est pas le remède indiqué par la c 
titution.

Oui n S'il nous

La constitution e»t méprisée, c’est vrai 
Mais la constitution renferme le remède 

an mal et nous n’avons que faire de la 
vouloir violenter.

La constitution nous indique l’appel à 
1*Exécutif en tout te npi, comme étant le 
moyen de redresser toute législation 
provinciale contraire au maintien des écoles 
séparées qui existaient eu 1867, dans les 
province» unies, ou qui auraient été établie» 

les prwvieee.4
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ERCOLONAL
te entre l’Ouest et tou 

hae du St. Laurent, de la 
mrs, province de Quebec ; ainsi 
I ou veau-Brunswick, la Nouvelle 
’lie du Prince Edouard, le Cap 
les îles de la Madeleine, Terre- 
St. Pierre, 
is express quit
us les jours (dimanches exceptés) 
it à destination de tous ces points 
ement de chars, en 28 he

s les
Baie

tent Montréal et

1 des trains express directs sur le 
l’Interoolonial sont brillamment 
l’électricité et sont chauffés par 

de la locomotive même, ce qui 
lidérablement au confort et à la
1 voyageurs 
es trains directs sont attachés 
toirs et dortoirs,
1 même que les cht

(ADIENNKS-EüBOPÉElYNgS 
•gers pour la Grande Bretagne et 
t, quittant Montréal le vendredi 
eront à temps pour prendre 
\ malle, le Samedi à Halifax.
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DEPECHES DU SOIR COURRIER DU JOUR NOUVELLES LOCALESRéduction Spéciale lÊSh -MMmÊK
Avis aux Entrepreneurs

N recevra à ce but eau, jusqu'il vendredi le D donnera dès leçons .le'f r suçai* ot" angîais 

24 avril prochain, inclusivement, des A des prix très modérée pour conditions 
soumissions cachetées, adressées au soussigné s’adresser au No. 132 rue Vat heart, 
avec la souscription “ Soumission pour e----------- --------
Vont de la me Maria,” ixmr la construction e VENDRE. Au 1er mal prochain sera 
des Piles et des eutéee d'un Pont <-t des ou H vendue à encan public une maison et un 
vrages necessaires, sur le canal Rideau, au immeuble portant les Nos 194 et 19«i rue 
point où il rencontre -a rm- Maria, dans la Dalhoueie. La maison cor tient 12 chambres 
cité d’Ottawa, suivant le niait et le devis et les plus récentes commodités. Cette 
que l'on exhibera k partir de jeudi le 2ème maisen est actuellement occupée par \ 
jour d'avril prochain, au departement des Routhier comme épicier et marchand do 
Travaux Publics, Ottawa. vins. Cette propriété peut aussi être vendue

On ne prendra eu considération que les à vente précise en s’adressent avant >a date 
soumissions faites sur les imprimés fournis ci.haut mentionnée k A. Rovthier 196 
et qui seront signées de la main des concur- rue Dalhousie.

Chaque soumisaioii devra être accompagnée 
d’un chèque c Italique accepté égal à cinq 
pour cent du montant net qui y sera inscrit.
Ce chèque sera confisqué si l’adjudicataire 
refuse de signer le contrat ou s il ne l'accepte 
|>as intégralement ; il sera remis si la sou­
mission u’est pas acceptée.

IiC département ne s'engage 
ter la plus liasse ni aucune des 

Par ordre,
E. F. E. ROY, Secrétaire 

is 1ère des Travaux Publics, \
Ottawa, 23 Mars 1891 l

( Service Spécial )
_—Le stock de Neving Bros a été vei 

hier k J. Lawson pour 56 cents dan

—M. J. R. McNeil a acheté l'immeuble 
Thurston sur la rue Sparks pour $3,500.

BASE BALL 
Les baee-ballistee de l'Université de 

Toronto ont invité ceux de notre collège à 
Aller jouer contre eux le 20 mai.

slaLES ETATS-UNIS ET L’ITALIE
cercles poli- 

de M. Blaine
DU STOCK DE Rome, 17 avril.—Dans les 

tiques on dit i 
au marqu 
concluant
maintien du tlalu quo

que la répo 
i Rudini e:i est vague 

demanderait GEO. McLAURIN, LLBîREMARQUEZ LA DATE 
Les examens de promotion pour le service 

civil intérieur ou extérieur auront lieu le 29 
mai et les jours suivants.

ALLONS ! NOS POMPIERS, 
y aura les 22 et 23 juillet prochain, à 

k «H-kville, Ontario, un concours de pom- 
piere. En .-iron $2,500 seront données en

0
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KlAÏIN, OTTAWA.
«TVA POTS 

ables, aussi'un grand assortiment il 
pluies chez J. Coté, 114 Rue Rideau

ET DOLMANS imperméBISMARCK ET LES ELECTIONS 
avril.—A 12.30 p. m,, 

ricts sur les 91 de
munde, où l'é 
membre de

IN, 17 
de 74 dist

les ré- 
G -sic

t i r :,ijr itr y ten r
tvoctT, Mi’.i.inimu». us

ion a eu lieu hier pot 
Reichstag, ont été reçus, des 94 

districts ont donné le résultat suivant : Bis­
marck, 6,500 ; Schmrefeld, socialiste, 3,602 
Adloff, freissinnige, 299 ; Plate (Gueiphe)

— Un grand concert a eu lieu hier soir, k 
New Edimburg sous la présidence du Rvd. 

Hanington. Le succès a été complet.

1 — RUR1AO : — 

•**«1*1,* -Mleef , iv,* «hae».2,500 «"Grand ou 
demain samedi 
marchandises 
hommes. Coin des rues Ban

verture chez Bourcier & (
Chapeau $1.50 de R. J. Devlin toutes plein assorti 

et d’articles pour 
k et Sparks.

—Le comité des finances civiques est 
convoqué pour ce soir.

AMERIQUE
VA TJX & CODEDÉLÉGATIONELECTROCUTION 

il— On OITUATION DEMANDÉE.—Une person 
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de bardes faites 
est en ce moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a­
dresser à P. V. Bureau du Canada.

Avocats, Solliciteurs, Notaires,(es principaux membres de l’Union St 
Joseph d’Ottawa seront délégués le 19 
courant à St Hyacinthe où aura lieu 
réunion générale de tout es les

POUR jr l’élect 
vaine et

ution des
MNU oINO, jv. i., 

pare, k la prison, pou 
deux meurtriers McEl

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
sociétés pl Vis-A-Vis L’HOTEL HOSSEIX. 

«Argent k Prêter.CETTE SEMAINE age de St Josep AVCHAPEAUX DE SOIE pour la proces­
sion de la Société St Joseph k $2.50 pour les 
membres seulement chez Joseph Cèle 114

MEURTRE A CHICAGO 
Chicago, 17 avriL—John Trom, commis 

d’épicerie, a été assassiné hier soir par un 
inconnu qui s’est enfui. J. W. W. WARD,

avocat, kto.
iiurf.au—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
J'(îAF(A, JWaeTAVISH & WYLD,

CESSION DE BIf.NS 
M. Philibert Boileau, voiturier de 

Clarence, w fait cession de ses bie

.pask aevep. 
soumissions. TKKRE A VENDRE. 60 acres de terre dt 

I lot numéro -JO, »b,mt«nt à 1. rlvli, 
Ottawa dans le township Gloucester, 
oust it mint le front de l'ancienne ferai 

Shea, k trois milles d’Ottawa, sur le obérai 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ei 
bois_trèa bien située et faisant faoe à la têt

C'est lire des meilleures terras dans b 
Termes de paiement faciles. S’adres- 

ROBERT CUMMINGS, Gumming.

Tailleur et Modiste atta­
ches a l’etablissement. , entre les mains de M. A. CLES FINANCES DU BRESIL 

Rio Janeiro, 17 avril - Le comité des 
banquiers nommés par le gouvernemens pour 
s’enquérir de l’état des finances du Brésil a 
fait un rapport qu’il n’y a pas de crise finan 
cière ou commerciale au Brésil.

- M. Nelson, ex-député régistrateur du 
comté d’Essex, vient 
charge semb'able dan 
par le régistrateur Coff e

«VLe plus bel assortiment de cravates h 
prix réduite cette semaine. Geo. A. Quesnel,

—La Ollawa Legal ami Literary Society 
a eu son banquet annuel hier soir dans là 
sa de du Rodegm. M. T. J. Richardson pré- 

La fête a été bien réussie

d’être nommé k mu 
s le Comté de Carie

L'UNION ST JOSEPH 
C’est dimanche que cette Union célébrera 

sa fête I n’y aura cette aimée ni offrande 
de pain b ni ni banquet. Les 700 membres 
et les délégués du dehors se réuniront à la 
salle de l’Union à 8J hra. A. M. et se 
dront à la Bas lique par les rues Dalhousie 
et St Patrice. La grapdWsee sera célé­
brée par Mgr l’Archevô^ue et le T. R, M. 
Routhier prêchera. j

1 CONTRAT DE LA MALLE
J Avocats, Solliciteurs, Notaires.

filENCORE LES CHEYENNES 
Rapid City, 17 avril.—Une dépêche spé­

ciale de Pine Ridge annonce qn’il y a des 
eruvages de la rivière Cheyenne campés à 
Wounded Knee, mais ce sont des jeunes qui 

encore mécontents, et on ne croit pas 
quT y ait de nouveaux troubles ce prin 
temps.____________________

CORRESPONDANCE DIPLOMATIQUE 
Washington, 17 avril— Le secrétaire 

B aine vient de transmettre sa réponse k la 
dernière lettre du gouvernement italien.

échangée entre les 
tsaété livrée à la pu-

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.M*Bridge, Ont.

fl* DEMANDE—Un lion agent voy 
U pour le commerce, de ville K 
ronstant. Avantages particuliers ceuxq 
ovmmenceront inaintenanL Articles s| 
taux. N- tardez pas. Le salaire comi 
tu premier Jour. HHIIWN BBD8.,

PRÉ9 li* L’HOTKI. HT7HEIX.
Martin O Oasa, y.C., D.H. MavTavish, W. Wvlu

«■Grand ouverture chez Bourcier A Cie 
demain samedi avec un plein assortiment de DES SOUMISSIONS cachetées, 

adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. 1 e transport se fera 
tire convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de

Bradley * Snowmarchandises sèches 
mes. Coin des rues

et d’articles pou 
Bank et SparksBONNETOURNÉE

«iîKSLÎÆi „*«2,nV; *v"srMI*" *

Dans une tournée d’affaires que vient de 
terminer M. A. C. Laroae dans le comté de 
Russell, il a pris pour $41,000 d’assurances. 
En passant k South Indian où les commis­
saires de icences siégeaient, M. Larose a 
réussi par son influence et ses remarques k 
faire donner une licence à M. J. Viau, de 
Clarence Creek.

- L’assemblée annuelle des 
at ion Conservatrice 1 

lieu lundi prochain.

mitres do 
>wa aurad’IHt!. ■wym.'h. Toronto, Ont

A) 1 wA 1 ro-'' 1-0 “ sir'T Calmant
n.l, Mme W iiihIow ” devrait toujours être 
employe quand les enfants font leur dents 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, ci faisant disparaître la 
ton leur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

aussi “ brillants et frais qu’un boulon de 
rose. - te sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran­
ces intestinales en réglant la digestion, et n„. . „ n , -------- ----
.h*: ™r,'r.z p^viiz Bi ' ■ac0rak(ffl *Henfl6rsim
ou d'autres causes. Vingt cinq cents la Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
bouteille. Ayez confiance et demandez la ONTARIO HJ T GJ TJ R] B 3310 

Sirop calmant île Mme Winslow 11 et ne OTTAWA.

—Le Dr Wild de Toronto a donnée une 
conférence hier soir à la salle d’Opéra. Le 
sujet choisi était " Le danger et la securi 
té du Canada. i; Le maire Birkett présidait 
et l’assistance étaient nombreuse. 'Mar CHARBONblicité.

Le secrétaire B aine maintient que l’Italie 
ne doit pas s’attendre à une indemnité. Chapeau de $1.50 de R. J. Devlin le meil­

leur en ville.
D Hlm R Hsetl.

«VENTE POUR CAUSE DE DÉMÉ­
NAGEMENT MAINTENANT EN MAR 
CHE ! BEAUX MEUBLES et VOITURES 
POUR BÉBÉS. Moins cher que le prix 
coûtant. T. W. Currier 116 rue Sparks et 
188 rue Rideau

UN TRAIN PASSE A TRAVERS UN 
PONT

Baltimore, Md., 17 avril.—Un train île 
fret composé de treize chars et de trois b

le Maryland Central, a passe 
pont aujourd’hui, à Faliston. 
y avait neuf hommes

A LA BOULE D'OR, AGAPES 26 Rue Sparks.
Hier soir, k sa réeb 

, M. Laurent I
de Mount Sher- 

mel a donné un 
de son neveu 
e convives et

diner à l’occasion du mariage c 
M. T. Duhamel. Beaucoup d 
beaucoup do gaieté.

49 & 51 RUE RIDEAU. motives, sur 
à travers un 

d’ici. Il
Trois ont été tués et deux série 

Les.autres ont eu le 
terre. Les chars ont été 
morts ont été calcinés.

—Dans 'a cause de Hollandale vs. Hill 
man, le jugement a été 
Toronto, accordant au dem 
ce des $2,000 d’assurance 
fait de l’argent donné par 
landais.

rendu mardi a 
landeur la balan- 
après paiement 

Hillman k Hol-
ment bl 
sauter à 1 
deux des

temps de 
brûlée etOTTAWA. soumission 

F. HAWK EN, 
Insp. des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 
Ottawa, 3 Mars 189

PROMPT NETTOYAGE, 
latin soixante et quinze hommes ont 
ncé le nettoyage Je la rue Rideau 
t partie commerciale et à midi elle 

avait très lton air. On dit que la dépense 
est payée par les marchanda de l’endroit.

ACCIDENT
Un homme de chantier, qui se 

Moïse Lefebvre et demeure à Templeton, est 
arrivé de la Rivière Serpent avec une jambe 
cassée. L’accident qui est dû à un bris 
voiture a aussi été une cauve de blessu 
pour un autre homme de chan 
nom ne nous est pas parvenu.

p ruiez aucune autre préparation A. Mki.coi John J. McCBAHlif, 
Hkmikiihhn.

ht, 
O. FCe n

CONTRAT DE LA MALLE G K
comme:

Stewart, Chrysler & Godfrey,FAILLITE D'UNE BANQUE 
Bueno» Ayres 17 avril —L’actif de la 

Provincial Bank est d’environ £30,400,000 
et le passif £21,200,000. Le gouverneur 
Costa a envoyé un message au parlement 

vincial favorisant une modification de :la 
rte et faisant un appel général pour 
ver la banque. Le document qui atta­

quent le gouvernement national et dévoile 
plusieurs faits inconnus cause une sensation. 
L- général Roca et l’Union Civica ont l’in­
tention de lancer des manifestes contraires.

«"CHAPEAUX POUR la procession 
Joseph k grande réduction chez J, Côté 

Rideau.
1

AVOI ATS. SOI.UCITKURS

TAPISSERIE Arim.is ,to„r la Cour Supreme n le Parlement

CONTRAT DE LA MALLE <¥")l>ros Uijioij. 14 rue Metcalfe, Ottawa.
Chapeaux, Geo. A. Quesnel

—Un vol a été commis au bureau de 
de Mattawa dans la nuit de jeudi ave 
de la semaine, dernière. Plusieurs lettres 
recommandées ont été volées et une somme 
de $6 en argent. Les voleurs se sont intro­
duits en brisant la porte de la maison qui 
n’était pas très forte. M. Manken, inspec­
teur, a été immédiatement appelé par une 
dépêche télégraphique.

verture chez Bourcier A 
avec un plein assortimei 

andires sèches et (Vertices pour 
Coin des rues Bank et Sparks.

«Chapeaux pour î 1.00 allez chez G 
A. Quesnel le chapelier le meilleur marc

—Les charpentiers 
s’organiser pour obte 
de leur journée de

McLkod Ntkw F. H. Ciiryhi.br,

0ï%]È::.§ ryDUS SOUMISSIONS, ctchetees, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendrtdi 22 Mai 1891, pour le trans­
port des Malles du sa Majesté, 
les conditions d’un contrat

VY- Godfreyb poste 
ndn-ilide

M. G0RMAN. L. L B.tier dontImportations du Printemps à peu près 
lètes, réellement choisies chez les pre- 
manufacturiers du monde, y compris 

lusieurs articles de décorations de choix et 
’un goût moderne

Saus exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dan* la Puissance.

(Su r u ur de !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU -
Coiq des rçues Rideau et Sussex, Ottawa.

«Argent a Prêter.

pour un
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Cbcne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau ville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
André Avclin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre A vélin, 
Chenu ville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s'y procurer des 
formules de oumission.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mal 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller (t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ôu deux chevaux, au choix de l’entre­
preneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Graceficld, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent être vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Graceficld, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake­
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

des formules de

UN MAIRE BIENFAISANT 
Toledo, Ohio, 17 avril.—M. Vincent J. 

Emmiuk, le maire nouvellement élu de 
Toledo a commencé hier sa carrière par un 
discours vigoureux contre les joueurs de 
cartes et les hôte iers qui tiennent leurs 

Prix juste, p*us bas que partout et faisant buvettes ouvertes le dimanche, à une as- 
incurrenco aux cotes en Canada. semblée des membres de la police. Après

l assembue la police a nettoyé tous les 
tripots de la ville. A 12.30 p m., la station 
de police était remplie. Au delà de 100 
joueurs de profession ont été arrêtés, et la 
police leur donne encore la chasse.

$ UN BUCHERON CANADIEN 
M. Joseph Auger, du Wisconsin, 

écrit que le plus fort bûcheron qu'il y a 
dans les mines du Wisconsin et du lac Su- «Grand 
périeure est un Canadien français du nom Je demai 
François Simard, natif de l’Ile Verte, en bas march 
de Québec. mes.

Ce vaillant Canadien a bûché et débité 7 
cordes d’érable par jour.

S Ai:
-A. El. LUSSIEB

Avocat, Notaire, Etc
hé! BUREAU

Coin de ht A'ue A'ideau, Ottawa, Ont. 
« Argent à Prêter 
l’Emprunteur.

569 RUE SUSSEX.

W. H0WE. Chapeau de $1.50 de R. J. Devlin le meil­
leur en ville. et les menuisiers vont 

nir qu’on fixe la d 
à nenf heures

avantage spécial à

NE FUT PAS INVITÉNouvelles de Montreal
avril.—Jos Bégin, 
mné à six mois de t 

> d’érable
— La compagnie de navigation Richelieu 

ses navires prêta poui . 
navigation mais le niveau de l’eau est encore 
trop élevé pour lui permettre de les appro­
cher des quais.

«Grand ouverture chez Bourcier A Cie 
demain samedi avec un plei 
marchandises sèches

A. E. LUSSIER.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
M. Jacques Dufresne, typographe, dont 

nous avons mentionné le nom l'autre jour 
mhlée des charpentiers, 

pour annoncer 
ir la parole à

fient de11 assortiraMontréal, 
ans a été

17

de sirop
et d’articles pou 

Coin des rues Bank et Sparks,57
foi Christian & Cievol

travaux en rapport avec fasse 
écrit ce matin a» Citizen ;

été invité k porte
assemblée. Les charpentiers ont dû 

croire, il n’y a pas de doute, qu’ils en avaient 
assez de M. Farrell.

Les tailleurs en 
é jusqu’à mardi

habillements ont aj 
prochain, aux 

pou.- considérer la demande 
ae salaire faite par l'union 

urs. Si la réponse n’est pas favo- 
on dit qu’il pourrait y avoir une grève 
and nombre de marchands croien‘ 

. ra à une entente.

qu’il n’a pas
cordé jusqu 

ndstailh
et Ontario a r, la Commercants de Charbon.

BA8SIN DU O A 1ST A. L.

Niooleb

d’Tu F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mars 1891.

en talion

Un grand nom 
qu'on en arrive 

«Ce dont on a 
c’est un lit

En dehors du Combine 
commandes à C. Christian, Agent, ! 
House, Little .Sussex Street, Ottawa.

Adresse
UNE PLAINTEglace descend vite et sans dégâts. Le 

Deux-Montagnes est libre.
—LaA PROPOS

TDZE

CASQUETTES

Un de nos abonnés se plaint du fait que
l’entrepicneur fait vider les fosses d’aisance —._. . . ,, , ,

pkinte trt« bien fondée. ! . , 11 F6” 1 <»Jk de. millier, «n u,«g.
1 et partout on en parle en termes très avan

dDeConniek doit arri 
où il était

—Le
aujourd’hui de Belgi tue, 
retirer un héritage de $8,

— M. La vigne fait venir de Belgique 40 
musiciens qui passeront l’été ici.

—Le juge Desnoyers est de nouveau gra£ 
vement malade.

—Le nombre des licences eut grandement 
diminué dans tout le district.

AVISallé Walker, McLean & Blanche!ooo
AVOCATS,aussi s y procu er 

mission.
Le Bureau fies Commissaires de Licences

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen 
taires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

pour la Vi le d'Ottawa se réunira à 
rémi île l’Hôtel de Ville leF. HAWK EN, 

Insp des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 

Ottawa, 3 Mar 189

JEUDI, le 23e jour d’a­
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.
(KN FACE DU ROSS*LL.)

COUR DE REVISION 
la cour de revisio 

à l’hôtel de 
h. Stroud présid

nt présents : les échevius Henderson, 
Hutchison, et Bingham, ainsi que l’of- 

nnf?. I Scier é»aluat ur Pratt, l’ingénieur Perreault 
ir, «t l’avocat McTavish. L'assistance était

It-ê-VFJNTE A L’ENCAN I)E MEUBLES 
DISPENDIEUX au No 89 rue Cambridge, 

ant à 10 hra. A. M.
C. Levêque.

licences 1 
idées hi

Une
pale a eu lieu hier soir 
la présidence de l’éch 
Fltaie 
Cox,

n rnunici- 
ville sousNouvelles de Quebec dans le but d’examiner les demandes de 

Licences pour l’année 
lice le I mai 18

mardi le 21 cour 
Sans réserve.
—Les commisaawes des 

de Carleton se sont aeeem

IV.
les

qui va suivre et oui 
91.Québec, 17 avril—Il s’est formé 

pagnie américaine dont le but eetd expt 
lei mines de silex situées à File aux Pèle 
comté de Témiecouata. La compagnie au 
voulu établir ses fabriques, à la Rivière du 
Loup, mais les autorités de l’endroit ne pa­
raissent pas disposées à accorder les privi 
lègea ordinaires, en pareil cas. Il semble, 
toutefois, que l’entreprenante 
St Paschal et la compagnie en s 
à une entente.

—Il parait que madame L. P. Pelletier a 
é constitué par sa mère Mme Lelièvre

s de cette fortune s’élèvent à 
environ $5,000 annuellement.

—M. Tourigny, régistrate 
Nicolet, vient de mourir.

—M. Hudon, magistrat stipend 
Chicoutimi, est mort.

—Les propriétaires de trois distilleries 
d’Ontario ont offert de contribuer au coût 
du maintien de fonctionnaires spéciaux pro 
posés à la surveillance et la suppression de 

nde du whiskey dans la région 
Québec.

\vl «feiune comChers Maman et Papa vous devriez 
aller chez Woodcock pour voir sa vi­
trine et sa grande exposition de cas­
quettes Il y a des casquettes en ve­
lours de toutes formes et de toutes fa­
çons les plus nouvelles ont des visiè­
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix. Pensez-y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Cheis Maman et Papa 
alltz voir le nouveau blanc et l'étalage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.
“Nous allons chez Woodcock.

du comte
lais de justice. Etaient pjésente : MM. *J. 
I). Lindsay, J. McKellan et l’inspecteur J. 
O’Callaghan. M. Lindsay fut élu président 
et M McKellan secrétaire. Des lice

qui suivent sont ceux des nou 
veaux applicant# ou d’applicants quideman 
dent des Licences pour de nouveau endroits, 
le genre de Licences demandées et l’endroit 
que I on se propose de faire Licencier.

Henry Blason, Aulieigc, 177 rue Preston 
Iloris Choquette, Auberge, 37 rue Murray. 
William McLeilan, Magasin, 132 rui 

Creighton

.cm nom-

nombreuse 
Des ] nES SOUMISSIONS CACHETÉES ad res 

Usées au soussigné et portant à Vendes 
roviaionnement des 
ce bureau jus< '

1891,
x Ind
le 30 juin 1892

personnes représentant la congréga- 
étho liste s’opposent à la taxe pour 

égoût sur l'église Dominion.
MM. P. A. Egleson, J. Hope, N. J. Oua- 

ner, N. H. Cluff, s’opposent également à la 
taxe du canal d’égout, leurs immeubles étant

Avis aux Entrepreneurs“ Soumissions pour l’app 
Indiens ” seront reçues à 

DI. le 9
fourniture des Provisions au 

t l’année fiscale finissant 
consistant en farine, bœuf, bacon, r-picern.s, 
munitions, cordes, instruments oratoires, 
outils, etc., droite payés, sur des point 
variés du Manitoba et du Nord-Ouest

Des formes de soumissions, contenant dex 
instruction particulières concernant les pro­

requise* « dates de la livraison, etc., 
t être u.vienne en s'adressant au 

et au Commissaire des Affaires 
- s à Régira* ou au Bureau des In­

diens, Wânuipeg.
Lee soumissionnaires peuvent l’être pour 

chaque description de marchandises (ou pour 
n'importe quelle fraction de belles 
chandiees) sé 
marchand!

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable au Surin 
tendant Général (les Affaires Ind 
une Banque Canadienne, pou 
cinq pour cent du montant de la 
il sera forfait si la partie co 
fuse d’accepter le contrat basé 
quand il sera appe'é à le faire, 
mène pas son contrat à bonne fin

Si la soumissions n’est pas acceptée léché 
que sera remis et si un contrat est 
pour seulement une partie des 
nemente pour lesquels 
chèque acTepté pour cinq pour cent 
tant du contrat pourra être eubstii 
lui qui » accompagné la 
que donnant sécurité au 

le Dé

furent accordées aux personnes suivantes : 
John Brown, James Ryan, W. J. Rickey, 
George Fergueson, John Gault, R. Power,oient veuues midi SAME IKS SOUMISSIONSC ACHETÉES, adres- 

J sees au soussigné et endossées selon la for­
me et lu in.iiiicre déterminées des spécifications 
particulières à ce cas, seront reçues à ce dé­
partement jusqu’au midi de Mercredi, le 
Vingt t leu jième*jour d'Avril, courant,

travaux se rattachant aux nouvelles 
du Parlement, à savoir : (I) Ia 

pose îles latte* et dit plâtre (2) le chauffage 
et la ventilation (3) la cou ver tare du toit 
(ardoise, couverture'métallique etc.,) et (4) 
le plombage.

Iles spécifications imprimées et des for­
mules s|s-eiales de soumission peuvent être 
obtenues à ce Département. Tous les blancs 
dans la forme spé.iale de soumission doivent 
être correctement remplis, et les soumissi­
ons doivent, quant à a forme, aux sécurités 
et autres partie 
conditions dï

George Fergueson,
Mme Bernard McCarnev, J. Lee, J Rickey, 

rmetrong, R. A Owens, D. McKay, 
Cimpbell, 1). McKee, J. Lan Irian, J. 

Biggara, P" O Grady, G. Hsrten, J. Brown, 
wTRooney, D Cleary, R. Barry, S. Swit- 
zer, J. Bvers, J 
Lyons, Mme W. 
demandes de Mme W. Lang 
seront considérées plus tard.

U. Mai tineau, Magasin,

James Rowan, Auberge, 30 32 rue York. 
W. J. Loughran, Auberge, 326 328 ru»

F. L. Lacoir.lic, Auberge, 633 
Le nombre total des Licen

-icences d'Auberge. 
“ d'Hotel.
" (le Magasin

Le nombre total pour l’année qui va

90 (annuelles) Licences d’Auberge. 
4 “ “ d'Hotel.

de Magasin

des rues
H. Armstrdejk goûtés sur 

La séance de 1
Ihoune f-utre rue: 

a cour a été ajournée au 27été
du courantlégataire univ 

Les revenu icary, k. Harry, ».
P. Ryan, J. Butler, T. 
Boucher, H. Latreille. Les 

Lang et J. O’Hara

ellescertains
Bâtisses

Bank. 
:es accordées

LE CHEMIN DE TEMISCAMINGUE 
La compagnie du Pacifi-f-e, à laquelle le 

chemin de fer du lac Tcmiacamingue a été 
transférée, devra comim vers la fin du 
mois de mai prochain la construction du 
chemin depuis Mattawa jusqu’à la pa 
■déjà en opération. La partie à constri 
est de 35 mil es de longueur,le tout complété 
jusqu’au pied du Lac Témiscamingue consti­
tuera une ligne de 50 milles. Le C. P 
doit pousser les travaux de construct! 
beaucoup de vigueur dans e cours 
l’intention étant de mettre le che 
opération sur tout le parcoure, l’automne 
prochain, Le chemin sera probablement en 
operation l'hiver prochain. Voilà une nou­
velle encourageante pour loe colons de la 
vallée dn Témiscamingue. Ce chemin fera 

on est du C, P. Ry, dont 
surintendant

de $1.50 de R. J. Devlin se

ur du comté de durant l'Année Courante 
83 (annuelles) I

«Chemises en flannelle pour enfante 50 
centine valant $1.10, Geo. A. Quesnel.

soussigné 
Indien net 59

—Les commissaires des licences du Comté 
assemblée mercredi à 

trois commissaires sont 
Guibord et Michael 

été élu président, 
reçu treize demandes de 

licences du canton de G oucester ; toutes 
ont été accordées, sur ce nombre il y a 
quatre nouvelles licences, ce sont celles de 
MM. Ieaie Dazé. Henry Johnson, Michel 
Bélanger et Joseph Larocque. Neuf de­
mandes sont venues de Clarence, toutes ont 
été accordées à l’exception de celles de MM. 
C. Latreille de Clarence Creek et N. Gau­
thier et F. Dumais du Brook qui se 
considérées à la prochaine séance de bureau.

On a renouvelé sept licences à Cumber­
land, deux à Rockland, quatre à Caseelman 
ev huit à Russell. Sur sept demandes du 
Canton de Cambridge celles de MM. bhaver 
Bros, et J. Charlebois ont été refusées. La 
demande de M Galt de Owgoode a été ren­
voyée, la requête ne contenant pas le nom­
bre suffisant de signatures ; six licences ont 
été renouvelées pour ce canton. Lee com­
missaires se réuniront de nouveau le 1er 
mai prochain.

«Grand ouverture chez Bourcier A Cie 
demain samedi avec un plein assortiment de 
marchandises sèches et d'articles pour hom­
mes. Coin des rues Bank et Sparks.

Cour de Police

lesell se sont 
Indian. Les 

MM. Charles Taylor, O 
Meardle. M. Taylor a 

Le bureau a

Ry-
r toutes leu 
e les

sc réserve le 
importe quelle partie de

parément ou 
isee mentionnées 
parlement 
tout ou n’

la contre ha
Cédules 
droit île

ularités, être conformes aux 
terminées dan* les spécifica-

John 0’Reilly,t le 
umisaion Un chèque de hmqiie ai cepté, pay 

l’ordre du soussigné, pour le montant 
tionné dans les spécifications de chaque 
travail spécial pour lequel il est fait une 
soumission, sujetaux conditions mentionnées 
dans les sp»-cifi.:ations, doit accompagner 
chaque soumission. Les personnes soumis­
sionnant pour plus qu’un des dits travaux 
doivent, pour chacun de et s travaux, re* 
mettre un chèque séparé pour le moulant 
mentionné dans la spécification relative à 
chacun de ces travaux,

Des sécurités pour l'accomplissement de 
t contrat accepté doivent etre données 

nié dans les spécification ; mais 
uent ne veut pas s’engager à ac- 

autre soumis-

318
Hue Wellington

de $1.50 de R. J. Devlin seChapeau < 
vend rapide

INSPECTEUR
Ottawa, 7 Avril 1891.LA FIN DU MONDE lennes, 

r au moins 
soumission, 

ntractante re- 
sa soumi

rtie de la di 
, Spencer es!ï tTeOn mande de New-Haven 

que le lieutenant Charles Totte 
leur militaire de l’université d’tia e, et qui 

lui par diverses bro 
iées pour prouver que les 
uve'Je-Angleterre étaient 
descendants des Hébreux 

ant, en s'appuyant sur de 
nombreux passages de la bible, que la fin du 
monde aura lien au mois de mars 1899 !

Nous faisons grâce à noe lect 
nombreux textes que cite le lieutenant 
Totten et surtout des calculs compliqués 

quels U se livre pour prouver son 
irtion. Contentons-nous de dire qu’il 
dut par ces mots fatidiques : " Jamais, 

dans l’histoire de l’humanité, la postérité 
d’Adam ne s’est trouvée sur le bord d'un 
anssi effrayant précipice !"

Que les personnes timorées se 
cependant ! On fait remarq 
le lien tenant Totten a

(Connecticut) 
u, inetruc

lluSDErofl^l
M ANÊMIt CHLOROSE B
W le FER ■I BRAYAIS 1

K*|^rlm*nté par plui 
flu moud*. :>»•»* lii>ii.«dlxl*fD«»t .!.n« 

rB I KvotM.inl- tant ocfiatlenn*r d* frouble*.
Il re- olor» et reconstitue le «eng et lui

H vigueur i.*re..»lre, [H
Sr O'lt-r dft /mif .fiVm» e< Cnntrrfafmt.

(ligrrItitgntirc R BR VAIS :v -tort
1* Oroe : *Oet 42,' Bue'HmJ nl-ILMare

murmntmrn

Chaa déjà fait parler de 
chutes qu’il a pub i 
Américains de la No

LA FÊTE DE PAQUES 
La fête de Pâques, très avancée cette 

année, est tombée le 29 mars. Cet 
peut tomber, au plus tôt, que le 23 mars, ce 
qui arrive quand la pleine lune, qui fixe la 
fête, tombe le 22 mars et que oe jour est un

les seuls véritables 
annonce mainten çpié

approvls 
liesionnc un 

du mon-

contrat sera retenu 
u’à la fin de l’année

Au Magasin du Bon Marche te fête ne on soum Le?que slip 
le Déparier
copier la plus basse ni aucune

C. F. FRASER,
Commissaire, etc,

soumission ;
“Maintenant que nous sommes complète 
ment installé, nous invitons le public de D’autre part, on sait que le calendrier 

russe est en ratard de douze jours sur le 
nôtre ; mais, au point de vue religieux, la 
fête de la Résurrection dans le culte grec 
n’est pas moins subordonnée, comme date, 
aux variations de la lune.

il es trouve que, cette an liée, la Pâqne 
russe se trouve en retard de plus d’un mois

La solennité de la Pâqne rasas n’aura ieu 
que e 3 mai, fait qui ne s'est pas présenté 
depuis longtemps.

Quant à notre fête de Pâques, elle ne pent 
. tomber au plus tard que le 25 avri , ce qui a 

une eu lien en 1866, 1734. 1886, et se répétera en* 
huit I 1913, 2043, 2117, 2669, etc., si le monde 

le mois de mare 1*99. I existe encore I

parlement juaqlié, nous invit
notre choix de montres en or et 

en argent, avant d’aller ailleurs. Noe prix 
sont tellement réduits que nousdéfions toute 
compéti
; Noua avons aussi un 
dt bijouteries et d’arg

venir voir
Chaque soumission doit, en plus de la 

signature du soumissionnaire, être signé de 
deux autres cautions acc p table* au Dépar­
tement pour garantir l’exécution du contrat 
basé sur ce contrat. Cette annonce ne doit être 
publiée par aucun journal sans l’autorité de 
l’Imprimeur de la Reine, et on ne recevra 
aucune demande de paiement faite par 
n’importe quel journal n'ayaut pas reçu 
autorité de publier cette annonce.

L. VANKOUGHNET,
Sous Surintendant Général des 

Affaires Indi

Département de Travaux Publics 
d’Ontario, Toronto, 6 avri 1891. :

Or!assortiment très variént
du uer*n effet, que 

dû commettre 
quelque légère erreur dans ses calculs, car il 
a déjà prédit, dans ses fameu 
qu’avant 1a fin du mond 
dont les Américains sont 
seuls véritables descendants, 
rir l’univers. Or, il est dou 
pareille conquête puisse s’effet 
ans, o’eet à dire avant

dernier LANDRY & THOMPSON,
N’onbliez pas l’adresse. Propriétaires d'Express et Charretiers Généraux

(Présidence de M. O’Gara)
N. Moreau et J. Tuff, deux vagabonde 

arrêtés pour un acte d’immoralité que nous 
ne pouvons décrire, seront jugés demain.

J. Durant, désordre, $5. —
e, vagaliondage, $2. 
troublant la paix, absous.

ses brochures, 
peuple Israélite, 
d’après lui les 
doit reconqué-

DEMENAGENT JSêSEL ETJos. E. Tremblay La M eilleur Cure de la tousse B
i -, v.i’« -Im,> '.mu-n lus phamiaci»» jW Voitures de plaisir couvertes et ouvertes 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes leçues^aux No 167 rus Sparks

& CIE.
113 RUE RIDEAU

■
M ndiennee.Département des A 

Ottawa, mar* 1801
P. Carrière 
T. Going,

f
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(Suüe)
Au.emeurant, sachant être 

mablet charmeur quand il le 
lait, nlgré son difficile carac 
ses fones brusques et son ton t 
chant son sourire donnait alor 
“ boonfant” à cette médaille 
m.dni

Un chose l’avait inquiété i 
les dauers mois de son séjoi 
Paris une excroissance graiss< 
qui, puant les proportions d 
pititæoix, s’était produite p< 
peu àa tempe droite, audessut 

^ l’œil,dénaturant ainsi le fan 
n-asqe césarien dont il avait ei 
tenu a ressemblance ; il pre 

' cela >ur une déchéance physn 
Mais ne petite opération chiru 

-^cale il pratiquée avec succès < 
masqe réapparut.

Un autre indisposition était 
gravi le diabète que l’on attr 
souvat à la bonne chère.

Le *r in ce, cependant, mang 
très pu. Ses déjeuners, touj 
lessmmes, ' lujours rapides, se ( 
j.osaint d’une omelette, d’un 
ae vinde chftude “ de prèfér 
le pale; chasseur", de quelque 
gums et de beaucoup de café 
repat durait à peine vingt-cinq 
mite* Le Prince s’occupait ens 
tiansîon salon même, de sa coi 
pondmce avec ses secrétaires 
liertiet, M. Bôtolaud, etc. I 
versirois heures, il sortait en 

| ^j^turejes soucis de la politique a] 
efNror part sulfi ante, et jusq 
lendimain il devenait invisible

I

Të était l’homme al home. 
Aicun organe ne reprêse 

r ollicellement sa politique à l’h 
actielle. Le Pays, dirigé pai 
Lenglé, soutenait.encore, il est 
tes idées, mais le Pays ètai 
somme^n journal indépendaui

J isqu’en *888 il avait eu au 
traire, des feuilles directement 
pirées par lui ; d’abord La Vérit 
1 s journaux de M. Edouard 
tain, puis L'Ordre avec M. P. 
et N. Darimon ; Le Napoléon 
Peuple, journaux quotidiens à 
centimes avec lesquels une pr 
gaule fut entreprise, enfin le 
honme Français, journal hebdc 
daite qie dirigeait M. Lengi 
docl l’ancien député abaudonn 
publication pour diriger le Pay 
SA DISCUSSION AVEC LE 

D’AUMALE
Dans un véhément discours 

noiicè au Sénat en 1861, le pi 
Napoléon s’était élevé contr 
monarchie et avait parlé de 1

- tüité constante de la famille i 
léans à l’endroit de la branche 
née de la Maison de France. Le 
d'Aumale répondit non moins 
lemment dans une lettre sur 
toxrede France qu’il adressa 
prince Napoléon:

Monsieur, écrivait le duc d’A 
le, si votre famille avait, per 
dix siècles, occupé le premier 
du monde, porté à diverses rep 
cinq ou six autres couronne 
pendant une si longue carrièr 
vie publique et privée de toui 
rejetons avait appartenu à l’h t 
et nous apparaissait aujouri 

„ _ Dure de toute tache; si ellecon 
autant de grands rois, autai 
capitaines, autant de guei 
morts sur le champ de bataille 
la Maison loyale de France,

- peut-être, auriez vous le dro 
vous montrer sévère.

Car remarquez-le bien, voi 
pouvez plus juger les familles 

cières avec l’austérité d’un i 
sophe républicain. Vous joi 

aujourd’hui d’uce foule de pr 
ges qui vous retirent cet aval

Vous vous êtes trouvé un 
jour sénateur, grand-cordon, 
ral de division, prince du sang 
par votre mérite, encore inc 
alors, mais par droit de naiss 
et votre point 
changé avec la fortone.

Puis rappelant les journôi 
Décembre:

< - Vous parle* aujourd’hui en

i

i

i

|

|

.T.

de vue doit

ubiie par la CX
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LA ï ET L* CARRIE
DU PRINCE

NiPOLEO*

CHEZ LUI

SLAND Home
Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Oe., Ml eh." 1 
IAYAQ1 à FAJUTOli,

journée serait longue, puisqu’il | 
n'irait peint à I’assy, puisqu’il 
11e jouirait pas de oe bonheur 
quotidien : l’enténdre et lui par­
ler ! Eh bien, soit 1 il lutterait 
contre lui-même, il triompherait 
de sa lâcheté. Le travail seul 
p rmet d’oublier et apaise 1 -s 
orag ‘8 du cœur.

Tous les m tins, à son réveil, 
Roland passait dans son cabinet 
et dé pou-lia it son courrier. 11 
classait m thodiquement les let­
tres reçues mettant de côié les 

auxquelles il se réservait

Bryson, Graham & Cie.
INDIENNES ET SATINS a

MiiÉiikwnim
■■ IMPORTED ■■

Percheron Horses.
AD Mock selected from tke ret of dree end demi 

rfeetekUshed repu tatioa end registered Isi 
Fhisih end Amerlcen stud books.

ISLAND HOM

Voulez^vous un grand choix de dessins nouveaux'?
superbes patrons peuvent-ils vous attirer ?

Les qualités d’élég-tnci vous séluisent-elles ?
Est-ce que les couleurs vives sont un titre de recomman-

Les

-le répondre lui-même, a i notant 
les autres qu’il c -iiliiit à sou se­
en taire. M. Montfranchet com­
mençait à peine sa besogne, lors­
qu'il tressaillit en apercevant 
une o îvetopi e posé» sur le bu- 

L’écriture de Florence !

dation ?
Les bas prix comptent-ils pour quelque chose 
Voulez vous économiser en faisant de tels ach >ts ?
Est-ce que le plus grand étalage des .-tyles approuvés fait 

toit de magasin, rem; lit toute» les conditions? Si 
sommes prêts à supp >rter l’expérience.

La perte d’un manufacturier vous 
que nous avons faits.

Cette perte est votre grain parce que notre pouvoir de 
bien acheter est placé à notre bénéfice.

Nos Satins h ramages sont de style6* étonnants Les i nita- 
tions sont si habiles qu’à premières vues on ne peut les distin­
guer d’avec les soies et les lamages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre pr pre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.

?

ici sous un 
oui, ous » k—Ufa fil rituated et the kH of GaOOT Al 6 tike Sétrïïi River, ten miles below the Ckj, 2 

■ eeoeeelble W mflreed end efaemboeL Vtifa*■'sstegpsæ
Est ce qu’Alice aurait raison ? Il 
brisa le cachet et lut. Lettre bien 
courte 1 Quatre lignes, un peu 
tremblées, mais bien éloquentes; 
La j une fille lui demandait une 
entrevue.

Une entr vue î Ainsi donc, su 
sœur avait deviné juste ! Mlle 
Sidney l’aimait ! Autrement,elle 
ne lui eût pas considéré leur 
brouill- comme définitive. Que 
voulait-elle lui dire ? Tâcher de

explique les gros achats

i 5.tf>

uj àca

PAEAPLTJIE S ile reconquérir a nouveau, pour 
lui i in poser des épreuves n<m- 
velles Y Impossible. Fioreno* 

l’énergie de Roland

CO
Un trfs fort achat noua permet de vendre Mille Douzaines 

de Nouveaux Parap he, tou» parfaits, pas du tout endommagés.
C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para­

pluies à manches jolis et variés.
Nouveaux styles en Argent,' orne Française, Ctoutchouc 

gravé. Nœuds, ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts 
à $3.50, ce qui est une écoi omie d'un tiers.

INIconnaissait 
elle le savait ardent et résolu. 
Ayant avoué son amour, il nu 
pouv it réparai re chez elle qu’à 
titre de fiancé. Comment a 1 met­
tre alors qu’eu si peu d’heures 
les intentions de la j-uno tille 
eussent changé? Amollis qu’elle 
n’eût été sincère, la veille, elle 
avait un devoir à remplir. Tout 
d’abord, elle repoussait Roland, 
se croyant assez forte pour sacri­
fier le bouh ur pi omis. Fuis,
vaincue, elle l’appelait a elle........
Toutes ces pensées se pressaient 
dantj le cerveau de cet homme 
déséquilibré par un amour vio- 
! nt. Comme l’heure du rendez­
vous serait long à sonner 

—Que t’avais-je dit ? s'écria sa 
sœur lorsqu’il lui montra laletire 
de Melle Sidney. Va ! mon atfec- 
tion pour toi est trop profonde 
pour que je m’abuse. Florence 
sera ta femme. Far la réponse 
qu’elle t’a t'ai e hier, par la lettre 
t’a écrite ce matin, tu peux juger 
dé sa tendresse. La pauvre petite 
voulait imposer silence à son 
cœur. Quand lu as été par i elle 
a enduré le même supplice que 
toi. Allait-elle demeurer seule, 
et te perdre pour toujours ?

A deux . cures, Roland arri­
vait à Passy, très ému, très 
troublé, sentant bien que cette 
entrevue déciderait du sort dp 
sa vie entière. Flor nce était tort 
pâle ; ses yeux bril'aient d'un 
éclat fiévreux. Elle lui tendit, 
sa petite main, en s'efforçant de 
sourire.

ce s
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—Asseyez-vous prés de moi, 

comme d’habitude, et promet­
tez moi de me pardonner le 
vh igrin que je vous ai fait.......
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I .ï ai eu tort hier ; j’aurais dû 

vous parler franchement.
E le le r gardait de ses yeux , 

clairs où se Usait toute sa sincé- j 
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—.Vou-> m’aviez dit que vops
m’a niiez. Roland....... Moi aubsi,
je vous aime...... .

—Fiorer.ce !
—Far grâce, éeontez-moi jus­

qu’au bout Avant de me répou- j 
Ur.-, je veux que vous me eo.i-| 
naissiez tout entière. Nous nous 
sommes re. contrés, un xoir, dans 
la loge de votre sœur. Tout d-! 
suite, vous m’avez plu. J’ai! 
ressenti une impression singu 
lière, lorsque vous m’avez 
dit : “ —Il tne semble que je ne 
suis pas un é.ranger pour vous, i 
ei je m’imagine vous connaître 
depuis très longtemps ” J’ai ! 
ion jours cruqn.- deux êtres des- I 
tinés à s’unir devant Dieu ne 
peuvent être des étrangers l’nn 
pour Vau re Ils ne se sont jamais j 
vus mais il .se sont devinés. Fuis, j 
vous êtes venu chez moi ; je 
vous ai étudié, je vous ai compris, 
vous avions des *dévs pareilles, 

d. s svusai ions communes. Q and 
je me sais aperçu que des liens 
invisibles unissaient nos deux 
eue ors, j’aurais dû réagir contre 
moi mê ue 3t contre vous ; j’au 
rais dû fuir un bonheur qui me 
paraissait impossible..

—Impossible ! prononcez-vous 
encore ce mot-là !

—Jai été faible., que voulez- 
vous, je ue suis qu’une enfant, 
une pauvre enfant, qui ne sait 
l*as trio nph r d’elle .....  Et ce­
pendant un devoir sacré me sé­
parait de vous. Kcoat'*z-moi 
bien, Roland ’ vous m’ave erne 
une orjiheline comme les autres.. 
Non. Une jeune fille est libre, à 
l’ordinaire, lorsqu'elle a p rdu 
ses parents et qu’elle reste seule 
tu monde. Moi, je ue le suis pas.

(A Continuer)
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—Je n’ai jamais lutté contre 
cet'e idée de vengeance. Lorsqu- \ 
voua l’avez conçue, vous sorti z 
d’une maladie terrible ; depuis 
deux semaines, le délire obeur- 
cisenit votre raison C’est alors 
que je, vous ai connue. En eiitian1,

I à votre service, je me suis juré 
(que je vous serais at taillée iidè-
II h-ment. Et quand vous m’avez 
! dit vos rêves, j’ai cru d’abord a
un reste d exaltation cérébrale, 
que les années calmeraient- Les 
années ont coulé 
restée la même, 
commandé de me -éparer de 
vons.de dem urvr à New York, 
de surveiller l’ass;tssin..J,ai obéi. 
Mais plus j’y pense, moi-is j’-s- 
père vous voir réussir, à mollis

FKUfjIjETOT) tlu CA NADA

TT3STB

Histoire Vraie!
DEUXIÈME PAliTIE

__Alors, mademoisede, vous
êtes l’amie de cetiq,grande artia* 
se ? Et vous n’avez rieu de plus 
à m’avouer ? Vous rougiss. z...Je 
le savais bien ! Vous ôtes la j>lus 
jolie, la plus adorables des filles. 
Tous les Parisiens ont dû s’épren-

vous etes 
us m’avezVo

dre de vous
—Tais-t i, Nelly. Pourquoi me 

parles-lu ainsi? Est-ce que je m’ap 
jiartiens ? Quand tu me disais 
à New-York: “—Pourvu que 
plus tard, après votre mariage, 

ne cessiez pas de m aimer... 
Je te répondais : -=-Je ne pense­
rai à moi que lorsque j aurai
vengé celle qui n'est plus.........
Ma lâche n’esi pas accomplie.

_Elle le sera bientôt, made­
moiselle.—Permettez-moi de r 

sujet... Pourriez-

—A in'ûns... Y 
—Celui auquel vous laisiez 

celuiallusion toute, à l’heure...
aimez et qui 

sait-il vos pensées se-
que vous

cretes 1
—Non. Pourquoi les saurait-il ? 
—Et vous l’avez repoussé ? 

hélas !.—Oui
—I) doit être digne de vous, 

car vous n’auriez pas choisi un 
homme qui ne serait pas brave, 
noble et bon. Dites-lui tout, 
révélez lui votre secret ; et corn- 

juré de
p rsorme, avant que le crime de 
Willow-Creek soir puni. S’il 
vous aune réellement, si sa pas­
sion est sincère, il vous répondra
peut-être ; “ J’accepte........ ” Je
doute qu’il vous fasse cette ré­
ponse-la, car, encore une fois, c-s 
générosités et ces enthousiasmes 
ne sont plus de ce temps-ci ;
mais enfin, s’il consent........

Florence eut un sanglot étouf-

venir a mon 
vous me jurer qu’un sentiment 
nouveau n’est pas entré dans vo­
tre cœur ? .le vous connais trop, 

trop tendrement n être àment vous avezje vous aime 
pour ne pas lire dans os yeux 
limpides Vous n’avez donc jdus 
confiance en votre petite Nelly Y 

Florence laissa tomber sa tête 
l’épaule de son amie, en sou­

pirant. C’était un tableau délici- 
ces deux femme* ainsieux, que 

rapprochées par un elan d’affec
non commune. ,

—Ah ! si, tu ès toujours celle
en qui j’ai foi.....  Bien souvent,
depuis quelques semaines, j’ai 
souffert de ue pis t’avoir à mes 
<ôtes. Si tu savais..,, secret pour 
moi seule........

— Vous p curez, mademoiselle!
—Je souffre. C-morends-iu, 

Nelly, si je sais malheureuse ? Il 
m’aime, je l’aime,je puis devenir 
sa femme....et j’ai dû le rej 
etoutfer mon coeur qui s’élançait 
vers lui ! Souvent, quand nous 
Variions d’amour, je t’ai dit mes 
rêves de jeui e fille. L’idéal du 
bonheur pour une femme, e’esl 
d’appartenir à un être unique­
ment arboré. Je ue comprenais 
pa«, je ne comprendrai jamais 
celles qui se marient au hasird, 
comme si donner une lois n’était 
pas se donner jiour la vie. Quand 
tu t’écriais en riant que je ue de­
vais épouser qu’un prince, je me 
moquais, tu te rappelles, car pour 
moi ce moi de pri me évo jue une 
idée ridicule. Nous e.i voyons 
tant, aux Etats-Unis, de ces 
grands seigneurs qui essaient de 
se refaire une fortune avec nos 
dots ! Mon désir ne cherchait

fé.
—J’y ai pensé, murmurâ t- 

Mais je me suis fait, 
horreur à moi-même. Risquer sa
vie, à lui, à lui........

- Vous risqueriez donc la vie 
d’un homme que vous n’aimeriez 

e cause est injus-

elle

[>as 1 Alors, v^r 
te et mauvaise !

Maintenant, Melle Sidney ca­
chait sa tête entre s >s mains.

—Tu as raison, Nelly. Comme 
fille, j’ai le droit de venger ma 
mère ; mais en échange du sacri­
fice que je demanderai à un mari, 
j ai le devoir de me sacrifier moi- 
même. J’appellerai Poland à 
mon ai .le........

Nelly eut un mouvement si 
brusque, que la jeune fille s’ar­
rêta court.

—Qu'as-tu Y demanda-t-elle 
stupéfaite.

—;Pardon nez-moi, mademoi­
selle; une idée folle, une idée 
absurde a traversé mon cerveau-

ÎOUSSOl

Roland !.... celui que vous aimez 
s’ajipelle Roland Y

—Uni; c’est le frère d’Alice, 
cette amie que j’ai comme à

Nelly se leva, toute droit -:
- 11 s’appelles Rol-md et sa 

soeur a jiris le nom de Salhcrt ...
made-

1 as si loin et ne montait pas si 
haut. Rencontier un jeune hom­
me qui m’aimât comin - je l’ai- 

je n’en demanderaismeraie..
pas davantage au bon Dieu. Le 
monde ne m’amuse p -s beaucoup; 
vour moi, le vrai bonheur a tou- 
jouis été la vie à deux.

Il me déplaisait d’épouser un 
Américûü. Le plus riche est. am­
bitieux d’argent ; je ne voulais 
pas que l’homme do ut j porte 

le nom fût distrait de moi 
par des préoccupations étrangè­
res. Je c iressais tous ces rêves, 
sans avoir l’espérance de les réa­
liser

üh 1 mademoiselle..
tnoiselle........

L’émotion de Nelly était si for 
te. qu’elle s’arrêtait’ ne pou va i! 
plus parler; les mots s’étrau 
glaient dans sa gorge. Elle cro 
yait deviner tout ! Florence ai- 
uait à son insu eelui-làmème qui 
naguère défendait si vaillam 
ment Mrs Ueadish. Qu lie joie 
pour Mlle Sidney, quand elle 
connaîtrait la vérité ! Mai ite- 
naut, la jeune fille ne redoutait 
plus que sa maîtresse révélât 
son secret. Un être hardi et bon 
comme Roland tiaib -rt était di 
gne de tout comprendre- Et si 
cependant l’imagination de 
Nelly l’abusait Y Elle n’osaitj>ar- 
ler encore.-. Alors elle piessi 
Florence de questions et elle 
écoutait, anxieuse, se demandant 
quelles ressemblances existaient 
entr,- le Roland d’aujourd hut et 
le Roland’d’autrefois, quels liens 
mystérieux unissaient le présent 
au passé. Elle cherchait à s, 
faire une certitude avec 1 s con­
fidences de Mlle Sidney. Em,>or 
tée par sou émotion, elle dit tout 
à Florence.

Mais c’est impossible ' balbu­
tia l’otpheline... Un tel bonheur 
ne m’est pas réservé ! Celui que 
mon coeur a choisi aurait défen­
du ma mère ! L’élan qm m’entrai- 
uait vers lui serait à la fois venu 
de mon instinct et de mon

jamais, et je vivais pais b e 
avec le souvenir de ma chère
morte.........

Miss Florence Sidney s’arrêta 
une minute. Elle s’animait peu 
à j>eu ; une flamme brillait dans 
ses yeux clairs.

-J’ai beaucoup songé depuis 
hier, reprit- elle. Je ue dormais 
pas cette nuit, et je me rappelais 
tes jiviroles Que pourrais-je faire 
pour châtier l’assassin de ma 

Y Si nous étionspauvre maman 
en Améiiquv, un tâche serait ai 
sée. Les ranchmen du Far-west 
sont les seuls juge^ des brigands 
qui parcourent la Prairie. J’au- 

pu leur livrer ce François 
Chevrin, par force'ou par ruse ; 
mais en France, je suis désarmée 
Puis, je ne veux pas que le cri­
me soit puni par quelqu’unrisque 
ra sa vie pour dégager mon ser­
ment ? Qui acceptera un combat 
avec biudit. Seul, celui qui m’ai­
me consentirait à un pareilsacri 
fice. coeur.......Nelly commençait à entrevoir 
le plau de Melle Sidney : faire 
d’i 11 -même l’enjeu d’une terr.lile 
partie, provoquer un comuat de 
Dieu où le vainqueur, ainsi 
qu’au moyeu-âge, aurait en ré- 
comjiense la main de sa dame.

-Permetiez-moi de sourire,fna- 
demoisèlle, mais, vrai, je trouve 
ce projet-là un peu trop roma­
nesque 1 Vous ne rencontrez pas 
de chevalier pour la cause que 
vous voulez défendre. Les jeune* 
gens d aujourd’hui ne sont ui 
assez généreux ui asjez enthou­
siastes pour provoquer eu duel 
un repris de justice. Vous oubliez 
qu ce François Chevrin a payé 
sa dette à la ooiété. Il ust quitte 
envers la loi, *iu > i en vers vous.

Et comm Florence gardait le 
Bilenoe, Nelly reprit plus douce­
ment :

IIIA

Depuis la veille, Roland n’a­
vait point vu Mlle Sidnjy. Les 
heures s’envolaient, lourdes et 
tristes Un grand vide se faisait 
brusquement dans la vie de cet 
homme envahi par une passion 
irrésistible.

Il se répétait avec une amertu­
me douloureuse : J i ne la verrai
plus.....  En vain, il se rappel ait
les paroles consolantes d Alice; 
un instant crédule, il se repro­
chait maintenant son illusion 
comme une stupidité. Sa sœur 
vomait bercer so i dése-poir ; 
elle s’efforçait d’atténuer les re­
fus de l’orpheline, lorsqu’elle la 
lui moutrait se sacrifiant à un 
devoir imaginaire. Comme cette
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